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ÉDITO

UNE RÉVOLUTION 
POUR ACCÉDER 
À LA PROPRIÉTÉ

Certifié PEFC –  
PEFC/10-31-3502

Nathalie Appéré, 
maire de Rennes, 
présidente de Rennes Métropole

© Julien Mignot

Dès à présent, et en parallèle du marché privé de 
l’immobilier, Rennes Métropole donne l’opportu-
nité aux habitantes et habitants qui ont moins de 
revenus, notamment les jeunes, d’acheter un bien 
entre 2 800 et 4 200 € le mètre carré. 

Comment fonctionne ce dispositif ? Sur un principe 
simple : nous faisons le choix, à Rennes Métropole, 
de conserver la propriété des terrains publics sur 
lesquels nous construisons des logements. Ce qui 
permettra aux habitantes et habitants qui le sou-
haitent de n’acheter que le bâti, et donc significa-
tivement moins cher. C’est une véritable révolution ! 

« Le sol est 
un bien commun 

et doit être 
accessible 

à toutes et tous. » 

Rennes Métropole va plus loin pour 
permettre aux Métropolitaines 
et aux Métropolitains 
qui le souhaitent d’accéder 
à la propriété à un prix inférieur 
au marché.

C’est aussi un outil supplémentaire dont nous nous 
dotons pour faire face à la grave crise du logement 
que nous traversons en France. À terme, cela contri-
buera à ralentir la spéculation immobilière, en sor-
tant de la surenchère foncière. Car le sol est un bien 
commun et doit être accessible à toutes et tous.

Lors du dernier conseil métropolitain du 21 mars 
2024, la délibération adoptée définit ainsi quatre 
niveaux de prix d’achat en fonction des revenus : 
2 800 €, 3 200 €, 3 800 € et 4 200 € par mètre carré. 
À la revente, les prix continueront d’être encadrés 
pour que ces logements plus accessibles bénéficient 
à plusieurs générations de ménages aux revenus 
moyens. 

Les ménages intéressés par ce dispositif seront 
également éligibles à un prêt à taux zéro spécifique 
et élargi, ce qui permettra, en plus du prix inférieur 
au marché, de leur redonner du pouvoir d’achat et 
de baisser la part des ressources consacrées chaque 
mois au logement.



ICI RENNES MÉTROPOLE  
UN JOURNAL ÉCO-CONÇU
Tout a été fait pour limiter 
la consommation de ressources 
et d’énergie pour produire 
ce journal.
Imprimé localement  
par Ouest-France, sur du papier 
100 % recyclé, non traité et peu 
épais, son format est ajusté 
pour ne générer aucun gaspillage 
de papier. En outre, l’imprimeur 
veille à utiliser la juste quantité 
d’encres et la maquette  
vise à éviter les surcharges 
de couleurs.

 VOS IDÉES POUR  
LE JOURNAL  !

Ici Rennes Métropole présente 
les actions et services publics 
portés par Rennes Métropole et 
la Ville de Rennes (pour le cahier 
municipal inséré au centre du 
journal). Il parle aussi de tous 
ceux qui font vivre le territoire : 
habitants, associations, 
entreprises... Envie d’en savoir 
plus sur un service public,  
un projet, une action ? De faire 
connaître une personne  
(ou un collectif), une initiative 
dans votre quartier ou votre 
commune ?  
Faites-le-nous savoir sur : 
icirennes@rennesmetropole.fr

 �VERSION WEB  
 ET VERSION AUDIO

Le journal peut être consulté 
en ligne et téléchargé, ou écouté 
en version audio. 
Rendez-vous sur  
metropole.rennes.fr/ 
nos-magazines

Il existe  
également  
une version audio sur CD  
pour les non-voyants  
et les malvoyants. Disponible 
auprès de l’Association 
Valentin-Haüy
14, rue Baudrairie, Rennes
02 99 79 20 79 
bibliothequerennes@avh.asso.fr. 

  �JOURNAL  
NON REÇU  ? 

Même si vous avez apposé  
un autocollant « Stop pub » 
sur votre boîte aux lettres, 
vous devez recevoir ce journal. 
Il est distribué au début 
de chaque mois, de septembre 
à juillet. Si le 10 du mois vous ne 
l’avez pas reçu : 
1/ assurez-vous auprès 
des membres du foyer  
qu’il n’a pas été jeté
2/ si ce n’est pas le cas,  
signalez-le-nous sur 
demarches.rennes.fr, ou au 
02 23 62 12 50. Le magazine est 
aussi disponible dans le métro, les 
mairies et équipements culturels. 
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5L’IMAGE DU MOIS

Jonquilles, tulipes, glycine, magnolia... 
À Rennes comme partout ailleurs dans 
le monde, l’arrivée du printemps est 
un spectacle grandeur nature. Les fleurs 
éclosent et habillent la ville de mille couleurs, 
un nouveau costume idéal pour oublier 

la grisaille de l’hiver. Le parc du Thabor est 
un lieu tout trouvé pour faire le plein des sens, 
à l’image de ce magnolia qui nous aide à voir 
la vi(ll)e en rose. La star du printemps, 
c’est vraiment lui. Pour un peu, 
on se prendrait même en selfie devant !

LE SACRE 
DU PRINTEMPS
Photo : Arnaud Loubry



L’ ACTU
EN BREF

Rénovation énergétique :  
150 dossiers / an.  

Subvention de 24 000 € à 56 000 € 
selon le saut d’étiquette.

Adaptation pour l’autonomie  
(vieillesse / handicap) : 

70 dossiers / an. 
Subvention de 11 000 € à 15 400 €.

HABITAT

PLUS DE CONFORT SANS SE RUINER

QUI ?
Le PIG est destiné 

aux propriétaires occupants 
d’une maison individuelle  

au sein de Rennes Métropole, 
exclusivement des ménages 
aux ressources « modestes »  
ou « très modestes » selon 

les critères de l’Agence nationale 
de l’habitat (Anah). Il est aussi 
accessible aux propriétaires  

bailleurs, sous réserve 
de conventionner le logement à un 

loyer modéré.

QUOI ?
Le Programme d’intérêt  

général (PIG) vous permet  
de bénéficier d’aides financières 

et techniques afin d’améliorer  
le confort de votre logement.

Le PIG finance des travaux 
de rénovation énergétique 

(isolation, chauffage…)  
mais aussi d’adaptation 
du logement à la perte 

d’autonomie et au traitement  
des situations d’habitat  

indigne.

Vous envisagez des travaux dans votre maison ? Mais vos revenus  
sont modestes ? Rennes Métropole vous donne un coup de pouce. 
N’attendez plus, c’est la dernière année pour en profiter. 
Olivier Brovelli

CDHAT

COMMENT ?
Rennes Métropole a mandaté 
l’organisme associatif Centre 

de développement pour l’habitat 
et l’aménagement des territoires 

(CDHAT) pour assister 
gratuitement les propriétaires 

dans toutes les étapes 
de leur projet : le diagnostic,  

la liste des travaux à effectuer, 
le montage des dossiers, le suivi 

de chantier, etc.
Les travaux ne doivent pas être 

engagés avant le dépôt 
des demandes de subvention. 

Ils doivent être réalisés  
par des professionnels.

 �
Plus d’infos : CDHAT, 
02 99 28 46 50 ou 
pigrennesmetropole@cdhat.fr

L’OBJET

Une statuette 
de guerrier 
gaulois
Par Toutatis, on nous aurait 
menti ? Cette statuette 
de guerrier gaulois datant 
du IIe siècle av. J.-C., n’arbore 
en effet aucun casque ailé. 
Elle n’exhibe pas plus de fières 
moustaches ou de braies 
à rayures. Moulée dans le bronze, 
avec des yeux en pâte de verre, 
cette pièce est unique 
en son genre. Elle nous rappelle 
que la Gaule n’a pas attendu 
la conquête romaine pour 
se civiliser, que les Gaulois 
pensaient déjà à l’aménagement 
urbain de la cité, possédaient 
une agriculture développée 
et savaient travailler le blé, 
la charcuterie ou le fromage. 
Sans oublier ses forgerons 
et ses charpentiers aguerris. 
Et les tailleurs de menhirs, alors ?
À voir seul ou lors d’une visite 
guidée, au Musée de Bretagne, 
aux Champs libres.

  �Plus d’infos   
musee-bretagne.fr

COMBIEN ?
Le montant de l’aide financière dépend  

de votre niveau de ressources et de la nature  
des travaux. Cette aide est complémentaire  

au dispositif existant écoTravo.

©
 D

R
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Au 20, rue Saint-Louis, Fratries a ou-
vert les portes d’un « coliving » au dé-
but de l’année. Des jeunes en situation 
de handicap ou non y cohabitent. Un 
enrichissement mutuel dans un lieu 
où règne la joie de vivre.
« Pour certains, c’est la première fois 
qu’ils vivent en dehors du foyer fami-
lial. » Joseph Prangé est le respon-
sable de la maison Fratries, à Rennes. 
Située dans le cœur de la ville, proche 
de la place des Lices, celle-ci accueille 
treize jeunes actifs, dont sept en si-
tuation de handicap. Quatre accom-
pagnants de vie sont également pré-

sents. L’objectif est multiple  : 
renforcer l’estime de soi, gagner en 
autonomie et rompre avec l’isole-
ment. Chacun dispose d’une chambre 
avec une salle de bains privative. Le 
salon et la cuisine sont communs. Ils 
sont d’ailleurs un espace de ren-
dez-vous incontournable pour discu-
ter, cuisiner ou regarder des films.
Vivre en cœur de ville, c’est aussi ré-
pondre à une problématique com-
mune à tous. Arnaud et Robin tra-
vaillent au Café joyeux, rue Vasselot, 
qui emploie des personnes en situa-
tion de handicap. « Je peux y aller à 

LOGEMENT

FRATRIES, UNE COLOCATION 
ACCOMPAGNÉE

  �Plus d’infos  
fratries.com

vélo, souligne Arnaud. C’est ce que je 
préfère ici, je suis plus indépendant. 
Je peux aller où je veux, comme à la 
bibliothèque. » Anne-Emmanuelle, 
elle, a un moment favori : la cuisine. 
« J’ai appris de nouvelles recettes », 
sourit-elle. En parallèle, des anima-
tions sont organisées, selon les envies 
et les propositions de chacun. Depuis 
la soirée « dancefloor », les ballons 
sont encore accrochés dans le salon.

Charles Menguy

 En cœur de ville, des jeunes en situation 
de handicap ou non cohabitent ici.

CAOZ ’O U  CAOZ ’O U  
G A LO   ?G A LO   ?

© Franck Hamon

GALLO
A véloss 
dan lé rabinn
En mai, c’est le bon moment 
pour « marchë a véloss » 
sur les chemins alentour. 
En gallo, pour dire que 
l’on fait du vélo, on dit 
en effet : « J’march a véloss. » 
Une balade printanière dans 
la métropole est l’occasion 
de passer en pédalant près 
de lieux-dits portant le nom 
de La Rabine.  
En gallo, « ënn rabinn » 
désigne une avenue, 
un chemin bordé d’arbres, 
qui menait parfois à 
un château. On trouve 
un lieu-dit La Rabine à Bruz, 
à Mordelles, à Romillé, 
à Miniac-sous-Bécherel 
ou à Saint-Gilles. Betton 
et Cesson-Sévigné ont 
leur rue de la Rabine.  
À Pacé, vous pourrez même 
découvrir la Rabine-Rabais, 
la Haute-Rabine 
et la poétique Rabine-du-
Haut-Chemin. Et un tour 
à Vern-sur-Seiche vous 
conduira jusqu’à la Rabine-
du-Grand-Corcé.  
Alors on y va ? « Aï don ? »

Nicolas Auffray

7L’ACTU EN BREF
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BRÉCÉ

HABITAT 
SOLIDAIRE 
ET COLLECTIF

Marie-Christine et Gaby Houssais se 
présentent comme « un couple de Noya-
lais très investis dans les associations, 
qui a lancé un projet en réponse au vieil-
lissement de la population ». De là naît 
l’idée d’un habitat intergénérationnel, 
mais survient le Covid-19, puis il y a le 
manque de terrain, et le groupe formé 
au départ se disloque. « La commune 
de Brécé a été très partante pour nous 
soutenir. La difficulté, c’est de trouver 
des acquéreurs. Le projet n’a pas de 
PSLA [dispositif d’accession à la pro-

priété pour les personnes aux res-
sources modestes, ndlr] et on a du mal 
à trouver des jeunes qui ont des ap-
ports », explique Gaby Houssais. 
Située en plein centre bourg, à proxi-
mité des transports et à quelques mi-
nutes de la gare de Servon-sur-Vilaine, 
la construction, dont les plans sont 
établis en collaboration avec le groupe, 
comprend douze foyers intergénéra-
tionnels, du T2 au T4. « L’idée, c’est 
d’imaginer comment on peut habiter 
chacun chez soi mais avec des solidari-

tés. Que les habitants se rencontrent et 
partagent une pièce, des outils, un jar-
din, etc. », s’enthousiasme le couple 
qui appelle à la participation. 
Partager les ressources, échanger des 
services, s’enrichir les uns les autres… 
C’est là leur motivation. « Les jeunes 
ont les connaissances d’aujourd’hui et 
nous on a l’expérience ! On peut cuisiner, 
garder les enfants, les aider aux de-
voirs… L’idée, c’est de vieillir en jeu-
nesse ! » s’exclame Marie-Christine 
Houssais, rejointe par son mari : « Les 

jeunes, de leur côté, peuvent donner un 
coup de main pour des tâches qu’on n’ar-
rive peut-être moins à faire. Il y a des 
choses à inventer au niveau de la vieil-
lesse, pour créer des solidarités, n’at-
tendons pas d’être en incapacité ! » 
Le bâtiment, dont déjà trois foyers sont 
réservés, devrait sortir de terre en 2025 
et être aménageable en 2027.�
� Marine Combe

  �Contact : 
lepredespossibles@gmail.com

Le Pré des possibles, c’est un projet d’habitat 
participatif intergénérationnel qui verra le jour 
à Brécé d’ici à quelques années. Pour l’heure, 
le collectif cherche ses voisines et ses voisins !

En ce mois de mai, le Pôle Santé 
Rochcongar, en hommage au médecin 
des Bleus et du Stade Rennais, s’apprête 
à ouvrir ses portes à Orgères et dispose 
encore d’espaces disponibles.
À 250 mètres du centre bourg, 17 cabi-
nets médicaux et paramédicaux s’in-
tègrent à ce bâtiment, pensé et conçu 
« comme un outil de travail confortable 
et moderne, autonome en consommation 
d’énergie grâce aux panneaux photovol-
taïques installés sur le toit », selon le 
maire, Yannick Cochaud. Médecins gé-
néralistes, sages-femmes, infirmières, 
ostéopathes et dentistes vont se côtoyer 
au quotidien dans cet établissement : 
« On est à 60 % de remplissage. On pro-
pose des lots à l’achat ou à la location, 
pour leur laisser la possibilité de déve-
lopper leurs patientèles. On a aussi un 
cabinet médical “tournant” qui sera pour 

des permanences en cardiologie et en on-
cologie ambulatoire, afin d’éviter aux 
habitants d’Orgères et du sud de la mé-
tropole de se déplacer à Rennes. » Cen-
traliser et favoriser l’accès aux soins 
constituent des enjeux majeurs pour la 
commune qui anticipe l’arrivée de fu-
turs habitants dans les années à venir. 
« L’idée est de conserver les praticiens 
présents et de faire venir des services qu’il 
y a dans les grandes villes mais pas for-
cément dans les petites. On a les moyens 
d’accueillir, la ville se développe et se dy-
namise », s’enthousiasme le maire.

Marine Combe

À  N O T E R
Ce projet a reçu 100 000 € 
de Rennes Métropole 
(Fond métropolitain  
de transition écologique)

ORGÈRES 

OUVERTURE 
D’UN PÔLE MÉDICAL

© Christophe Le Dévéhat �Dix-sept cabinets médicaux et paramédicaux composent 
le nouveau Pôle Santé Rochcongar.

© Esther Lann-Binoist
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À quelques centaines de mètres de 
l’ambiance urbaine des tours de Beau-
regard et du ronronnement des voi-
tures traçant sur la rocade, au Jardin 
du cœur, l’ambiance est tout autre. 
En ce samedi matin printanier, l’heure 
est aux plantations. Les pieds dans 
les bottes et la pelle à la main, les 
membres des Restos du cœur et jar-
diniers de l’association Tous au verger 
unissent leurs coups de bêche et leurs 
compétences pour mettre en terre 
treize pruniers, pêchers et poiriers, 
sagement alignés entre deux champs 
dédiés au maraîchage. « Nous  dispo-

sons de plus de 34 000 m2 de champs 
et de sept serres qui fournissent en 
moyenne 25 tonnes de légumes chaque 
année aux 17 Restos du cœur d’Ille-et-
Vilaine, résume Laurence Le Roch, 
responsable bénévole de la structure 
depuis trois ans. Mais nous avions un 
déficit en fruits, d’où cette initiative. »

Mission d’insertion
Le Jardin du cœur, qui bénéficie de 
l’aide de nombreux partenaires privés 
et publics, compte une bonne dou-
zaine de salariés éloignés de l’emploi 
et en contrat d’insertion. À l’image 

de Mireille, venue donner un coup de 
main. Au chômage à la suite d’un 
burn out, cette ancienne acheteuse 
dans une entreprise agroalimentaire 
compte bien élaborer ici un projet pro-
fessionnel qui ait du sens.
Cerise sur le gâteau, cet automne, une 
trentaine de pommiers seront plantés 
au bout du champ, ce qui complètera 
l’offre fruitière… d’ici à quelques an-
nées.� Dominique Vasseur

SOLIDARITÉ

LE JARDIN DU CŒUR 
PLANTE DES FRUITIERS
Avec le printemps, pêchers, poiriers et pruniers ont pris racine au Jardin 
du cœur de Rennes qui fournira, à terme, les 17 Restos du cœur du département.

 �Plus d’infos   
ad35.restosducoeur.org

 Le jardin fournit 25 tonnes de légumes chaque année  
aux 17 Restos du cœur d’Ille-et-Vilaine.

© Julien Mignot

PRISON JACQUES-CARTIER

Appel 
à témoignages
Une collecte de témoignages  
est actuellement menée sur 
l’histoire de l’ancienne prison  
Jacques-Cartier de Rennes, dans 
le cadre d’un projet universitaire 
de recherche participative 
(projet PriMem, financé 
par le réseau des Maisons 
des sciences de l’homme, 
dont la MSH en Bretagne).
Il s’agit de recueillir des histoires 
personnelles (anciens détenus, 
proches de détenus, anciens 
membres du personnel, 
bénévoles d’associations,  
voisins, etc.).

  �N’hésitez pas à prendre  
contact par mail :  
association.cartierlibre@
gmail.com

DES LOGEMENTS 
À PRIX ACCESSIBLES 
Rennes Métropole plafonne 
les prix de vente des logements 
pour des ménages bénéficiaires 
du prêt à taux zéro (PTZ). 
Trois dispositifs (liés notamment 
au niveau de ressources) sont 
proposés : le bail réel solidaire, 
la location-accession (PSLA) 
et l’accession maîtrisée. 

  �Pour consulter les nouveaux 
programmes d’accession 
sociale en cours 
de commercialisation,  
rendez-vous sur  
bit.ly/achatlogement  
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À découvrir lors des ateliers numériques gratuits 
inscription sur star.fr

     l’appli 
fait peau neuve

nouveau design, nouvelle expérience

NOUVELLE VERSION 
DISPONIBLE SUR  



© Arnaud Loubry

DISCRIMINATIONS

Lancement 
d’une  grande 
enquête
La Métropole poursuit 
son engagement en faveur 
de l’égalité et met en place 
l’Observatoire métropolitain 
des discriminations. Elle lance 
ainsi une grande enquête, 
jusqu’au 31 mai, pour recueillir 
avis et témoignages et pour 
révéler la violence des 
discriminations et leurs impacts 
sur notre vie quotidienne.

  �L’enquête :  
bit.ly/EnqueteEgalite

EN SELLE

Fête du vélo 
et de la marche 
2024
Tout au long du mois, participez 
au défi “mai à vélo”. Objectif : 
réaliser un maximum de trajets 
à vélo et les enregistrer sur 
l’application Géovélo. Un moyen 
ludique pour se remettre en selle ! 

  �Plus d’infos   
maiavelo.fr 

Et samedi 25 mai, c’est la fête 
du vélo et de la marche.  
Rendez-vous sur le mail 
François-Mitterrand entre 10h 
et 18h pour de nombreuses 
animations gratuites. À noter 
cette année : des marcheurs 
et cyclistes de 15 communes 
de la Métropole rejoindront 
l’événement rennais à 15 heures.  
Avis aux amateurs ! 

  �Programme détaillé sur  
metropole.rennes.fr

ENQUÊTE

Marcheurs : 
votre avis  
nous intéresse ! 
Vous vous déplacez à pied pour 
vos courses, vos loisirs ou pour 
vous rendre au travail. Ou vous 
aimeriez marcher davantage ? 
Racontez-nous comment  
cela se passe dans votre rue, 
votre quartier, votre ville. 
Où aimez-vous marcher ? 
Comment sont les trottoirs  
et les chemins ? Vous sentez-vous 
en sécurité, au calme ? 

  �Rendez-vous sur le site  
rennes-metropole. 
ville-marchable.fr 
Il vous suffit de cliquer 
sur chaque rue ou chemin, 
puis d’indiquer votre avis sur 
chaque critère avec les smileys. 
Vos remarques aideront 
la collectivité à décider 
les futures priorités 
d’aménagements. 
 
 
 
 
 

COMMERCE

Dynami’Bruz
À Bruz, des commerçants 
du Vert-Buisson se sont réunis 
pour lancer l’association 
Dynami’Bruz. Son but : fédérer 
commerçants, artisans, 
professions libérales 
et entreprises locales et, 
ensemble, créer des animations 
et des synergies collectives. 
Fondée fin 2023, 
cette association a  
pour objectif de préserver 
les commerces de proximité 
du territoire et de faire vivre 
l’économie locale.

  �Plus d’infos   
dynamibruz@free.fr 

Un nouveau tronçon de 4,5 kilomètres de réseau express 
vélo (REV) est aménagé entre Rennes et Cesson-Sévigné. 
Les cyclistes circulent en toute sécurité du boulevard 
Villebois-Mareuil à Rennes jusqu’à la rue de Paris à Cesson-
Sévigné, en passant par l’Écopôle Sud-Est, le quartier 
de la Monniais et la gare de Cesson-Sévigné. Le tout sur 
des voies dédiées, à double sens. Le réseau express vélo 
compte au total 105 kilomètres permettant de faciliter 
et de sécuriser les déplacements à  vélo, vers une quinzaine 
de communes de la première couronne rennaise.

RÉSEAU EXPRESS VÉLO

NOUVELLE PISTE
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À l’origine, c’est une association alsa-
cienne qui, depuis les années 1990, a 
essaimé auprès d’autres structures ré-
gionales, comme celle lancée en Bre-
tagne en 2006. À Rennes, elle compte 
deux permanences : à Villejean, le mer-
credi, et au Blosne, le jeudi après-midi 
(et trois interventions par an à la prison 
de Vezin-le-Coquet).
Et bientôt une nouvelle permanence 
à Maurepas. « Nous avons deux mis-
sions : redonner une dignité financière, 
sociale et humaine aux usagers, et for-
mer les structures qui le demandent, 
autour de la gestion du budget, le 
surendettement, la compta… » ex-
plique Patrick Doublet, le responsable 
de Crésus en Ille-et-Vilaine. Concrè-
tement, les bénévoles reçoivent sur 
rendez-vous les personnes concernées 
afin de les écouter, les informer, les 
conseiller et les accompagner dans 
leurs démarches administratives (dos-
sier de surendettement à la Banque 
de France, microcrédit social) et ju-
diciaires (audience au tribunal). « De 
l’étudiant qui n’arrive plus à payer son 

prêt à la personne retraitée, ou au chô-
mage, ou divorcée… Il existe une foul-
titude de gens qui, avec l’inflation, se 
retrouvent avec des budgets très serrés 
et qui prennent des crédits à des taux 
très élevés », souligne-t-il.
Et puis, « il y a les accidents de la vie », 
précise Didier Grelet, membre de Cré-
sus Bretagne. Les bénévoles sont tous 
conscients des difficultés qui peuvent 
survenir et des épreuves à franchir 
pour s’en sortir, ils ont à cœur de s’im-
pliquer dans l’association, toujours 
en quête de nouveaux membres : « On 
reçoit toujours en binôme, ce qui per-
met de se former sur le terrain, mais 
même si les bénévoles viennent du 
monde de la fiscalité en général, on 
leur propose des formations. » Au cœur 
de leur mission : accueillir, étudier le 
dossier, informer les usagers sur leurs 
droits et les orienter vers la solution 
la plus adaptée.� Marine Combe

Investie dans la lutte contre le surendettement, 
la Chambre régionale du surendettement social 
de Bretagne (Crésus Bretagne) accompagne les personnes 
en difficultés financières. À Rennes, plusieurs permanences 
hebdomadaires sont tenues par des bénévoles.

SURENDETTEMENT

REDONNER 
UNE DIGNITÉ 
FINANCIÈRE

  �Plus d’infos 
permanence@cresus-bretagne.fr 
cresus-bretagne.fr

© Esther Lann-Binoist

FESTIVAL

LES ARTS DE RUE, 
D’UNE COMMUNE À L’AUTRE
Du théâtre, des acrobaties, de la danse 
et de la musique, c’est l’esprit du fes-
tival Un weekend à la rue, dont la 
6e édition se déroule du 17 au 20 mai 
à Bourgbarré, à Nouvoitou, à Saint- 
Armel, à Chantepie, à Corps-Nuds et 
à Vern-sur-Seiche. 
« L’idée, c’est de faire voyager les spec-
tateurs d’une commune à l’autre, avec 
des randonnées pour y aller en-
semble ! », souligne Aurélie Rouat, 
co-organisatrice pour la commune de 
Vern-sur-Seiche. En parallèle, des ac-
tions culturelles, des animations avec 
les écoles et les médiathèques, la par-
ticipation des associations locales et 

la buvette rythment le festival. Un 
temps fort intercommunal qui place 
au cœur de ses priorités l’accessibilité, 
par la gratuité des événements mais 
aussi le partenariat avec Zanzan films 
pour former les agents des communes 
et les bénévoles à l’accueil et à l’ac-
compagnement des personnes en si-
tuation de handicap : « On a des gilets 
vibrants, de la traduction LSF (langue 
des signes français), des boucles ma-
gnétiques. Depuis plusieurs éditions, 
nous mettons en place ce dispositif et 
souhaitons encore l’améliorer pour fa-
voriser leur venue ! » explique Aurélie 
Rouat.� Marine Combe

  �Toute la programmation :  
unweekendalarue.fr

 Du 17 au 20 mai, les arts de la rue investissent 
six communes de la métropole 

(photo prise à Bourgbarré en 2023).

© Arnaud Vallée
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Circuler en transports en commun, c’est bien pour 
le climat... Mais utiliser des bus électriques qui ne 
produisent pas de dioxyde de carbone, c’est encore 
mieux. Depuis l’été dernier, 92 bus électriques sont 
peu à peu mis en service sur le réseau Star à l’inté-
rieur de la rocade. Un budget de près de 60 millions 
d’euros est également prévu pour poursuivre l’élec-
trification du réseau entre 2027 et 2031. Le pro-

TRANSPORT

PRÈS DE 60 M€ POUR 
LES BUS ÉLECTRIQUES
La Métropole prévoit 
de remplacer les bus  
intra-rocade par des véhicules 
électriques. Un budget  
de 57,6 M€ est prévu pour 
financer les investissements 
nécessaires entre 2027 et 2031.

gramme comprend les études et les travaux d’amé-
nagement nécessaires pour les bus et les futurs 
trambus.

Des infrastructures de recharge
Des infrastructures de recharge seront installées au 
dépôt de bus de Mivoie, à Saint-Jacques-de-la-Lande. 
Elles permettront le rechargement de 80 bus élec-
triques. L’extension du futur dépôt de bus de 
Baud-Chardonnet, qui est en cours de construction, 
fera l’objet d’une étude. L’objectif est de créer une 
soixantaine de places supplémentaires, dont certaines 
avec des infrastructures de rechargement électrique.
Pour plus d’autonomie, les bus électriques doivent 
pouvoir être rechargés rapidement, lorsqu’ils sont 
en service. Ce qui suppose d’équiper les terminus 
de bornes de recharge.

Françoise Rouxel-Le Nigen

 Rennes Métropole poursuit l’électrification 
du réseau entre 2027 et 2031.

D E S  T R A N S P O R T S  E N  C O M M U N  D É C A R B O N É S

D’ici à 2031, la quasi-totalité de la flotte de bus 
utilisera l’électricité ou le gaz naturel.  
Après l’électrification des lignes 12 et C6, 
plusieurs autres lignes vont être électrifiées 
dès les prochains mois : la C4 et la 10 pour 
commencer (à partir d’octobre),  
puis la C1 et la 32 à compter de décembre.

À NOTER
Ce projet reçoit  
des financements de l’Europe.  
metropole.rennes.fr/ 
rennes-et-leurope
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C’est un événement unique  
dont on se souviendra longtemps !  
Le 1er juin, la Flamme olympique 
s’élancera de Cesson-Sévigné  
jusqu’à l’esplanade Charles-de-Gaulle 
à Rennes, sur un parcours d’une dizaine 
de kilomètres. Près de 40 relayeurs, 
plusieurs dizaines de clubs, plus 
de 200 bénévoles et des milliers 
de spectateurs et spectatrices sont 
attendus pour fêter l’olympisme.
Marine Combe
Éléments graphiques : Comité d’organisation  
des jeux olympiques et paralympiques de Paris 2024

L’ÉVÉNEMENT

J.O. 
RENNES 
DANS LES 
STARTING-
BLOCKS ! DES 

HISTOIRES 
DE PASSION

Le 1er juin, quarante personnes vont 
se relayer, sur 200 mètres chacune, 

pour faire voyager cette célèbre 
flamme, symbole de la cohésion 

des peuples, mais aussi passeuse de liens 
et d’histoires d’hier à aujourd’hui. 

Parmi les relayeurs, quatre personnalités 
ont été désignées par la Ville de Rennes 

pour transmettre l’âme et la mémoire 
des jeux Olympiques et Paralympiques. 

Portraits.

© Julien Mignot
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Oksana Gutierrez, la compétitrice
Le sport a toujours fait partie de sa vie, « avant même 
d’être en fauteuil à 16 ans ». Oksana Gutierrez a 
d’abord pratiqué la danse à haut niveau : « Se challen-
ger, se dépasser, échouer, réussir, recommencer… 
ça m’a beaucoup appris sur la vie en général ! » Après 
un accident provoquant une paralysie, elle teste 
plusieurs sports, notamment l’équithérapie, le bad-
minton ou encore le basket. « J’ai trouvé le sport 
idéal en essayant l’athlétisme. J’en ai fait pendant 
cinq ans au Handisport Rennes Club. Ça me permet-
tait de me dépenser, j’étais fatiguée après la séance, 
je bougeais et j’allais vite, ce qui était nouveau dans 
ma mobilité actuelle », se réjouit-elle. Médaillée 
d’argent aux championnats de France, elle rêve de 
JO, mais la désillusion survient : « Il n’y avait pas 

ma catégorie ! » À 27 ans, elle pratique en parallèle 
le crossfit en compétition et se donne à fond comme 
à son habitude. « C’est essentiel dans ma vie ! Et je 
suis ravie de participer à mon échelle, c’est un peu ma 
revanche ! J’ai toujours regardé les JO parce que ça 
met en avant des sports qu’on ne voit pas le reste du 
temps », souligne Oksana Gutierrez. Sans oublier 
l’attente qu’elle place dans les jeux Paralympiques : 
« Cette mise en lumière doit servir aux infrastruc-
tures, pour qu’elles aient les moyens d’accueillir les 
personnes handicapées, de former les coachs, etc. 
Parce qu’il y a un manque et qu’à cause de ça, des 
athlètes renoncent parfois à leurs rêves ! »�

L’olympisme selon Oksana : 
« �Beaucoup de travail, du sacrifice 

et du dépassement de soi au plus 
haut niveau. C’est aussi l’occasion 
de changer le regard 
sur le handicap, en voyant 
des performances d’athlètes 
qui dépassent leurs limites, 
amoindries par le handicap 
ou la maladie ! »

Jean-Charles Gicquel, 
la transmission
Dans sa longue carrière de champion multi-médaillé 
du saut en hauteur, il retient les championnats 
d’Europe à Bercy en 1994 : « Je bats le record de 
France, à domicile, dans une compétition euro-
péenne, c’est pas banal ! Ça m’a marqué, ça me suit 
et ça me poursuit ! » rigole Jean-Charles Gicquel, 
toujours détenteur du record. Il a commencé dès 
le collège, dans des championnats scolaires et n’a 
jamais lâché depuis : « L’envie de performer et de 
toujours faire mieux, c’est dans mon ADN. » Quitter 
définitivement l’athlé ? Impossible pour ce père qui 
a transmis sa passion à ses trois enfants. « Leur vo-
lonté de faire de l’athlétisme et du sport en général 
m’a remis dedans », dit-il. Au Stade Rennais Athlé-
tisme, il entraîne et dirige le club pendant dix ans, 
une charge « lourde mais passionnante », avant de 
s’investir auprès de la Ligue de Bretagne. « Ça m’a 
toujours paru important de retransmettre et d’ap-
porter comme on a pu m’apporter : prof, coach, di-
rigeant, etc. Tout ça, c’est essentiel ! » souligne Jean-
Charles Gicquel. À 57 ans, il est fier de porter cette 
Flamme olympique qui, pour lui, apparaît comme 
une reconnaissance de son parcours et de son en-
gagement. La flamme qui se transmet, ça lui parle : 
« C’est la transmission du passé vers le futur. Au-de-
là de tous les défis et problèmes qui nous entourent. 
C’est faire partie de la chaîne des hommes qui 
agissent pour le bien-être et le bonheur ! » �

L’olympisme selon Jean-Charles : 
« �C’est l’honnêteté, l’égalité  

face à la compétition, 
 la sincérité, le plaisir  
de la compétition, la rencontre ! 
C’est une valeur fondamentale, 
compétitive mais aussi festive ! »

© Franck Hamon
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Maryvonne Ermine,  
l’étincelle
Elle bouge tout le temps, Maryvonne 
Ermine. Depuis toujours. Infirmière 
à la retraite, il lui tient à cœur, à 
68 ans, de défendre un accès inclusif 
aux sports et à la santé. « C’est une ex-
cellente école de la vie ! Tout se retrouve 
dans le monde amateur ! Sans clubs, 
sans bénévoles, on ne peut pas amener 
les enfants vers le plaisir du sport », 
s’enthousiasme-t-elle. C’est pour cette 
raison qu’elle devient dirigeante de 
la section roller du Cercle Paul-Bert, 
qu’elle développe l’incontournable 
Rennes sur Roulettes et s’implique 
auprès de l’Office des sports, dont elle 
a été présidente. Elle souhaite pouvoir 

offrir à tout le monde « l’étincelle, la 
joie de vivre » que procure la pratique 
du sport. Un investissement notam-
ment récompensé par la médaille d’or 
de la jeunesse et des sports et de l’en-
gagement associatif, en 2019. « Je suis 
bénévole dans l’âme du matin au soir », 
rigole Maryvonne Ermine, en toute 
humilité : « Ce qui est essentiel, c’est ce 
symbole du bénévolat que je vais re-
présenter le 1er juin. Pour arriver au 
sommet, aux JO, il faut des milliers de 
petites mains ! » Son credo : valoriser 
tous les bénévoles, staffs, dirigeants 
de clubs, licenciés en local, etc. Sans 
qui rien ne serait possible.  �

L’olympisme selon Maryvonne : 
« �La paix et la solidarité 

entre les peuples. C’est un instant 
formidable, où on oublie 
les bêtises qui nous entourent. 
Une manifestation joyeuse 
pour un monde plus solidaire 
et plus serein ! »

Romain Danzé,  
les relations humaines
Le football, c’est sa passion depuis 
toujours. « J’adore le jeu autour de ce 
sport collectif où chacun a une mission 
pour l’intérêt commun, j’aime le par-
tage qu’il y a autour et tout ce qui l’en-
toure ! » s’enthousiasme Romain Dan-
zé. Il commence dans des clubs du 

Finistère et intègre le centre de for-
mation du Stade Rennais, avant de 
devenir joueur professionnel et capi-
taine des Rouge et Noir pendant treize 
ans. « Faire vivre des sensations à tout 
un stade, partager les émotions dues 
aux performances réalisées sur le ter-

rain… ça m’a animé toutes ces an-
nées ! » revit-il. De cette carrière, il 
garde en mémoire les moments de vie 
intense, de joie comme de déception : 
« C’est ça qui marque, plus que les 
matchs gagnés ou perdus, les buts mar-
qués ou ratés… » Depuis, Romain Dan-
zé dirige la section féminine du Stade 
Rennais : « J’ai toujours trouvé que 
c’était une anomalie qu’il n’y ait pas, 
sur le terrain, de filles aux couleurs 
de Rennes. L’objectif, maintenant, 
c’est de leur permettre de s’outiller 
pour qu’elles puissent exploiter leur 
talent au maximum. Il me semble 
qu’en matière de formation, le club 
détient un certain savoir-faire et les 
filles doivent pouvoir en profiter aus-
si ! » À 37 ans, il réalise un « rêve de 
gosse » en portant cette Flamme « tel-
lement mythique ! » qui le ramène aux 
souvenirs de tous ces athlètes qui 
l’ont fait vibrer. �

L’olympisme selon Romain : 
« �La mixité des peuples, le dépassement 

de soi, la passion… Les jeux Olympiques 
et Paralympiques, c’est une vraie 
communion autour du sport, un symbole 
du rassemblement et du partage. »

© Julien Mignot

© Franck Hamon
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 �Mathis Soudi
Formé au Kayak club de Rennes et médaillé 
de bronze l’an dernier aux championnats 
du monde de Londres, l’Angevin 
Mathis Soudi s’alignera en slalom 
sous les couleurs du Maroc.

E N  AT T E N T E  D U   T I C K E T   !  Si les sportifs s’entraînent d’arrache-pied 
durant de nombreuses années en rêvant de participer aux jeux 
Olympiques et Paralympiques, les qualifications peuvent survenir 
tardivement. À l’heure où nous écrivons ces lignes, beaucoup 
de championnes et de champions locaux attendent encore 
de décrocher leur ticket. Parmi eux (liste non exhaustive) :
• �Para-athlétisme : 

Antoine Praud
• �Athlétisme : Victor Coroller, 

Solène Gicquel, Agathe 
Guillemot, Shana Grebo et 
Léna Kandissounon

• Kayak : Quilian Koch
• �Natation : Yann Le Goff, 

Jérémie Luong (pour l’équipe 
du Viêt Nam), Mathias Even 
et Wissam-Amazigh Yebba

• �Tennis de table : Jules Rolland

• �Rugby à 7 : Caroline Drouin, 
Valentine Lothoz, 
Jade Ulutule-Le Pesq 
et Yolaine Yengo

• �Parabadminton : Lenaïg Morin 
et Faustine Noël

• Tir à l’arc : Nicolas Bernardi
• �Football : Désiré Doué, 

Arnaud Kalimuendo  
et Adrien Truffert

• Trampoline : Cléa Brousse

NOS ATHLÈTES 
À PARIS 2024 !

 Titouan Castryck 
Qualifié à 19 ans pour ses premiers Jeux  
en kayak-cross et en slalom, le Malouin  
Titouan Castryck a évolué au pôle espoir  
de Cesson-Sévigné avant de rejoindre  
le pôle France à Paris.

Camille Prigent 
Médaillée d’or aux JO de la Jeunesse 
en Chine en 2014 et depuis multichampionne 
d’Europe et du monde, la Rennaise 
Camille Prigent est attendue  
en kayak-cross et en slalom.

RENNES  
EN FÊTE

• �Plages de Baud 
Baptême de kayak,  
kin-ball et guinguette

• �Place Saint-Germain 
Démonstration  
de foot freestyle

• �Parlement 
Stand Sport et citoyenneté 
de la Maison de l’Europe 
et judo

• �Parking Vilaine 
(vidé la veille pour 
l’occasion, le 31 mai) 
Graff, gymnastique, 
football, escrime  
et basket 3x3

• �Quai Saint-Cast 
Animation musicale sur 
l’eau par Les P’tits bateaux

• �Parc Saint-Cyr 
Spectacle Panique 
olympique avec 
les Tombées de la nuit

• �Devant le stade  
Robert-Poirier 
Mur d’escalade, 
foot freestyle, stand de 
l’Équipière, breakdance, 
skate, roller, trottinette

*�Des modifications sur le parcours 
de la Flamme, les lieux d’animations 
et les activités proposées peuvent 
survenir entre le bouclage 
du journal et le jour J. Les horaires 
donnés le sont à titre indicatif.

• �Mail François-Mitterrand  
(en partenariat avec 
les commerçants) 
Basket senior/santé, 
parcours des champions, 
volley handisport et 
parcours handicap visuel, 
échecs, jeux en bois, 
palets bretons et jeux 
traditionnels des pays du 
monde, animation rugby + 
exposition tout le long du 
mail et tout l’été « Histoire, 
Sport & Citoyenneté »

• �Parvis  
des Champs-Libres 
Lutte bretonne,  
mur d’escalade, 
démonstration de danse 
avec le Roazone Crew 

• �Au sein du village 
olympique 
Situé sur l’esplanade 
Charles-de-Gaulle, près 
de 13 000 personnes 
pourront assister à 
l’allumage du chaudron 
aux alentours de 19h30. 

• �Au Liberté 
Grand concert gratuit  
(sur réservation)

À NOTER Le 1er juin, la circulation sera fortement impactée 
par le passage de la Flamme, perturbant le trafic, fermé 
dans une grande partie du centre-ville.  
La station de métro Charles-de-Gaulle sera fermée 
tout l’après-midi et les bus seront déviés.

Direction les jeux Olympiques du 26 juillet au 11 août 
et les jeux Paralympiques du 28 août au 8 septembre. 
Pour se qualifier, c’est maintenant que ça se joue.  
En local, on a les noms de 3 kayakistes déjà sélectionnés ! Samedi 1er juin, du lieu de départ, à Cesson-Sévigné, 

au site de célébration, sur l’esplanade Charles-de-Gaulle 
à Rennes, les festivités, démonstrations  
et initiations envahissent le parcours dès le début 
de l’après-midi, en amont du passage de la Flamme. 
« On veut que ce soit la fête du sport, ce jour-là ! » 
s’exclament les organisateurs. Pour l’occasion, 
le Marché à manger se tiendra exceptionnellement  
le samedi soir à la Criée.



Les pompiers super-héros
Le 4 mai, c’est la Journée internationale des pompiers. 
À Rennes Métropole, 55 filles et garçons âgés  
de 13* à 18 ans sont jeunes sapeurs-pompiers (JSP).  
Chaque samedi, ils découvrent ce métier  
exigeant et participent à des entraînements  
au centre de formation de L’Hermitage.
Sophie Bordet-Pétillon | Illustrations Wood Campers

En quoi consistent 
les entraînements ? 
On s’exerce aux techniques de lutte 
contre l’incendie en manipulant 
l’échelle, la lance, les tuyaux, les 
extincteurs. On apprend les gestes 
qui sauvent et on fait du sport : 
tractions, grimper à la corde, 
natation, sports collectifs… Tout ce 
qu’apprend un pompier volontaire.

Participes-tu à 
des interventions ? 
Non, les JSP n’y sont pas autorisés, 
mais je participe à la vie de la caserne 
à laquelle je suis rattachée :  
j’y fais des entraînements, aide 
au nettoyage des véhicules ou 
assiste à des cérémonies, comme 
celle du 14-Juillet.

Pourquoi as-tu choisi 
de devenir JSP ?
Petite, je regardais des reportages 
sur les pompiers. Ça m’a donné 
envie de découvrir ce métier.  
Je ne souhaite pas devenir 
pompière professionnelle, mais 
pompière volontaire, pourquoi 
pas ? En attendant, la formation de 
JSP m’apprend la discipline, 
la solidarité, le service aux autres. 
C’est un engagement de quatre ans.

Rencontre  
avec...
Juliette, 17 ans  
jeune sapeuse-pompière  
à Rennes

Comment as-tu été 
sélectionnée ?
J’ai écrit une lettre expliquant mes 
motivations, puis j’ai participé à des 
épreuves de sélection : des tests 
sportifs et de connaissances sur 
la citoyenneté. Ensuite, j’ai eu 
un entretien avec des pompiers. 

Qu’aimes-tu dans les JSP ?
J’aime apprendre à porter secours, 
et la vie d’équipe : on est très 
soudés. La formation est exigeante, 
mais il y a une bonne ambiance. 
Je suis toujours motivée pour aller 
aux entraînements, même à 8h 
le samedi matin !

* �Dans certains départements, la sélection se fait à partir de 11 ans.

Des pompiers spécialisés
Dans le département, des équipes spécialisées interviennent dans dix domaines particuliers. Parmi eux :   

Lieux difficiles d’accès  
Des pompiers formés à l’escalade 
sont entraînés à intervenir 
sur des sites en hauteur ou 
en profondeur : chantiers, immeubles, 
souterrains… Il y a six ans,  
ils ont secouru huit personnes 
bloquées en haut d’un manège 
à la fête foraine de Rennes.

Plus d’infos : 
sapeurs-pompiers35.fr

Numéro d’appel 
d’urgence 

des pompiers en cas 
d’incendie, d’accident de 
la route, d’explosion, de fuite 
de gaz, d’inondation…  
On peut aussi appeler  
le 112 depuis l’Union  
européenne (dont la France).

407  
sapeurs-pompiers 
à Rennes
dont 275 professionnels et 132 volontaires 
(ils ont un autre métier). Ils sont répartis 
sur 3 casernes : Le Blosne, Beauregard  
et Centre. L’Ille-et-Vilaine compte  
3 789 sapeurs-pompiers au total.

18

À SAVOIR Après quatre années 
de formation, les JSP âgés de 17 
à 18 ans peuvent passer un brevet 
national pour se préparer à être 
sapeur-pompier volontaire.  
Mais il n’est pas nécessaire 
d’avoir été JSP pour le devenir.

18
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Les pompiers super-héros

68 véhicules
de secours à Rennes, dont des engins 
de lutte contre les incendies, des camions 

de secours aux victimes 
et des embarcations 
nautiques. La grande 
échelle mesure 30 mètres 
(soit 7 girafes empilées !).

Animaux  L’équipe animalière 
intervient dans la capture ou 
le sauvetage d’animaux : une biche 
sauvage égarée en ville, une vache 
tombée dans une fosse à lisier, 
un serpent échappé de son vivarium… 
Elle est formée à des techniques 
spécifiques de sauvetage et travaille 
avec des vétérinaires.

À tes crayons
Et toi, tu adorerais 

aussi combattre le feu 
et sauver des gens ? 

Ou est-ce qu’un autre 
métier te fait rêver ? 

Dessine-le-nous !

Envoie ton dessin à :  
petitcanard@

rennesmetropole.fr

Les gagnants recevront 
un petit cadeau !

JEU-CONCOURS

Bravo aux gagnants  
du mois dernier !

Lauryne, 7 ans

Evan, 6 ans et demi

Des pompiers spécialisés
Dans le département, des équipes spécialisées interviennent dans dix domaines particuliers. Parmi eux :   

Drones  Des pompiers sont 
formés à l’usage de drones 
pour fournir des vues 
aériennes aux équipes au sol. 
Lors d’un incendie, ces images 
vues du ciel peuvent apporter 
des informations sur 
les personnes à secourir 
ou l’évolution du feu.

136  
interventions 
par jour 

en moyenne en Ille-et-Vilaine ;  
c’est une sortie toutes 
les 11 minutes. Dans 7 cas sur 10,  

il s’agit de secours à la personne.

Ismaël, 11 ans
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Jusqu’au 21 juin, le Printemps citoyen mobilise 
les habitants de la métropole pour soutenir 
les idées individuelles et d’associations au service 
des transitions démocratique, urbaine, écologique 
et sociale. Zoom sur quatre propositions issues 
de cette riche programmation qui dessine le visage 
de la métropole de demain.  
Arthur Barbier ℓ Illustration Anna Michalak

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

UN PRINTEMPS 
OÙ BOURGEONNENT 

LES INITIATIVES 
CITOYENNES !
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Retrouvez toute 
la programmation  
du Printemps citoyen sur  
fabriquecitoyenne.fr/project/ 
le-printemps-citoyen-2024 
 
 
 
 
 

Une boîte à lien social
Une boîte à lettres dans laquelle chacun peut dépo-
ser un courrier au contenu positif (petite pensée, 
photos…). C’est le principe de la « Boîtaliens » lancée 
par l’association jacquolandine La Clé du champ. 
« L’idée est de créer du lien, de permettre la rencontre 
par le prisme d’une bouteille à la mer », explique  
Michel Drzewiecki, un membre de l’association.
Un passant joue les facteurs et livre le pli, si celui-ci 
contient une adresse : un bon moyen pour décou-

vrir la commune. Si le pli ne comporte pas de des-
tinataire, le passant peut le lire, rédiger une réponse 
et la placer dans la fameuse boîte, et ainsi de suite. 
Un site va recenser et suivre les plis et leurs belles 
histoires. Alors, à vos courriers ! Inauguration 
le 16 mai, au Champ à rêves étoilés.  

 �Plus d’infos : 
lacleduchamp.wordpress.com 

Jouer la star… des transitions
Vous avez toujours rêvé de devenir une star ? Vous 
avez envie de vous sentir utile ? L’Agence locale de 
l’énergie et du climat du pays de Rennes (Alec) vous 
propose de répondre en même temps à ces deux 
souhaits. Comment ? En participant à l’animation 
« Le rôle de ma vie », proposée dans 10 communes 
de la métropole. Dans une mise en scène inspirée 
du cinéma, l’animation propose aux participants 
de devenir acteurs du changement pour un monde 
plus durable, en s’inspirant d’images représentant 
les gestes du quotidien positifs pour la planète.

Pour Jeanne Grueau, de l’Alec : « Le but de l’anima-
tion est de susciter des prises de conscience, de faire 
connaître des actions à mettre en place, de manière 
pédagogique et sans moraliser. » C’est l’occasion de 
« recueillir et mettre en avant les initiatives et idées 
des citoyennes et des citoyens de la métropole ». Une 
belle façon de jouer les premiers rôles en matière 
de transitions. 

 �Plus d’infos :  
alec-rennes.org

Aux arbres, citoyens !
« Nous voulons sensibiliser les habitants aux arbres 
remarquables de leur quartier », explique Manon 
Gouget, de la Maison de la consommation et de 
l’environnement (MCE) de Rennes. Le 30 mai, ce 
collectif d’associations propose d’apprendre à re-
connaître un arbre et à le classer en fonction de 
différents critères (âge, taille, état sanitaire, his-
torique...) afin de contribuer à l’inventaire numé-
rique des arbres sur le territoire. Chacun partira 
avec une croix de bûcheron, outil indispensable 
pour déterminer la taille d’un arbre. Rendez-vous 
au centre socioculturel des Longs-Prés de Rennes. 

 �Plus d’infos : mce-info.org  
et arbres-remarquables-bretagne.org

Festival  
“J’agis pour ma planète”
Réemploi, économies d’énergies, réparation, bio-
diversité, mobilités douces : c’est l’ADN du festival 
« J’agis pour ma planète », organisé à Chartres-de-
Bretagne, du 24 mai au 2 juin. Une programmation 
alimentée d’échanges entre habitants, d’ateliers 
et de visites, qui propose également un versant 
culturel. « Les artistes s’emparent aussi de ces ques-
tions et se mobilisent », annonce Maud Cosson, 
directrice du centre culturel Pôle Sud. Spectacles, 
expos photos, sieste musicale à la médiathèque, 
« chacun trouvera son bonheur dans cette program-
mation pluridisciplinaire pour éveiller les 
consciences ».

 �Programme complet sur le site de la ville 
chartresdebretagne.fr 

Un plan  
pour le climat
Rennes Métropole travaille 
actuellement sur la mise à jour 
de son Plan climat-air-énergie 
territorial (PCAET), qui prévoit 
d’adapter le territoire 
aux conséquences 
du changement climatique.
Une cinquantaine d’habitantes 
et d’habitants sont mobilisés 
pour rédiger des propositions 
concrètes.
Plusieurs autres temps 
de concertation permettront 
d’affiner ce travail dans 
les prochains mois, 
avant son adoption en 2025.
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CHARLOTTE VITAIOLI

LA VIE EN COULEURS 
Charlotte Vitaioli, professeure et artiste touche-à-tout, 
est l’auteure de l’affiche d’Exporama 2024. 
Elle nous embarque dans son univers  
coloré, tant dans ses peintures  
que dans ses mélodies ou encore  
dans ses créations textiles.
Cyndie Gueutier ℓ Photo Margot Montigny

Du feutre,  
de la gouache, 
du tissu, 
des mélodies
Rennaise d’origine, et maintenant 
à mi-temps à Paris dans son atelier, 
elle retranscrit ses sentiments dans 
son art. Elle commence sa pratique 
avec le dessin, d’abord à la gouache, 
et ensuite au feutre pour un rendu 

plus vibrant. Les premiers contrats 
tombent et sa carrière est lancée. 
Elle aime explorer différents univers. 

« À la Cité internationale des arts 
à Paris, je me suis rapprochée 
de l’artiste Soline Chailloux. 
Ensemble, nous avons composé 
des chansons pop, électro : le projet 
Club Vérité est né. Mes chansons 
sont comme des adresses, des 
messages. Je trouve que les mots 
résonnent plus que la peinture. » 
Elle ne s’arrête pas là. Elle crée et 
monte une mini comédie musicale, 
La Noyée, dans laquelle elle met 
en lumière les costumes 
qu’elle confectionne. 

« Je suis une fille 
du macadam »
Vous ne trouverez jamais Charlotte 
collée à son smartphone, elle n’en 
a pas. Son inspiration à elle, c’est 
l’amour, les rencontres, la ville. 
« Je ne fais pas de différence entre 
mon art et ma vie, ça se reflète dans 
mes chansons, mes peintures. 
Je suis une fille du macadam, 
des troquets, j’aime être dans la rue, 
j’aime découvrir la candeur 
des gens. » Diplômée des Beaux-Arts 
de Quimper, elle a toujours 
eu cette fantaisie bien à elle. 
« Toute petite, je me levais à 6 heures 
du matin pour enfiler mes 
déguisements et je déboulais dans 
la chambre de mes parents pour 
une représentation. J’ai toujours été 
portée par ce désir créatif. »

Confettis  
aux Beaux-Arts
Plus qu’une professeure de dessin  
aux Beaux-Arts de Rennes, Charlotte  
enseigne avec l’idée d’en faire une fête.  
« Je me suis inspirée du Bal des Quat’z’Arts,  
cette folie annuelle connue dans le milieu 
artistique parisien jusque dans les années 1960.  
Le temps d’une soirée, à la Salle de la Cité, 
les élèves imaginent un décor fantaisiste 
et exposent leurs œuvres. Ce bal comme 
une exposition à ciel ouvert permet aussi  
à chacun d’exprimer son art sans jugements ! »

À VOIR 
Des joues 

rosées pour 
Exporama

Vous retrouvez la patte de Charlotte  
sur l’affiche d’Exporama, le temps fort de l’art 
contemporain à Rennes. Un portrait d’enfant  

réalisé à la gouache où des rêves d’horizon 
se dessinent dans ses yeux. 

Cette œuvre sera à découvrir cet été à la chapelle 
Saint-Yves, accompagnée de la chanson 
Voyage en Italie composée avec l’artiste 

Robin Poligné alias Rouge Gorge.

PORTRAIT 23
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Margot Montigny, Charlotte Vitaioli dans son atelier, 2021 © Adagp, Paris, 2024 - Cliché : Adagp Images 
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24 ÉCLAIRAGE

Un nouveau mot pour une discrimination 
pas si nouvelle…
Depuis sa dernière édition publiée en 2023, le dic-
tionnaire Le Robert a introduit le terme de « glot-
tophobie », le définissant comme « une discrimina-
tion basée sur certains traits linguistiques, 
notamment les accents ». C’est en 1996 que ce mot 
fut pour la première fois présenté lors d’un colloque 
de sociolinguistique par le professeur de l’univer-
sité Rennes 2 : Philippe Blanchet. « Jusqu’alors, 
le phénomène consistant à empêcher les gens de s’ex-
primer dans la langue et avec l’accent de leur choix 
était désigné par l’expression de discrimination lin-
guistique. Il m’a semblé judicieux de centrer la dis-
crimination sur la personne qui la subit en inventant 
ce nouveau mot, contraction de “glotto” (la langue) 
et de “phobie” (le rejet), afin de rapprocher cette 
discrimination d’autres mieux identifiées comme la 
xénophobie ou l’homophobie », explique le  l’ensei-
gnant-chercheur.

Lutter contre l’hégémonie du français normatif
Ce terme de glottophobie, auquel Philippe Blanchet 
a consacré un livre publié en 2016, Discriminations : 
combattre la glottophobie, aux Éditions Textuel, 
désigne donc aussi bien les discriminations liées 
au fait de parler d’autres langues que de parler fran-
çais avec un accent. « Notre pays s’est historiquement 
construit sur le modèle “une nation = une langue”, 
avec un modèle de langue imposé par les classes su-
périeures s’exprimant dans un français dit “norma-
tif” et donc supposément sans accent, poursuit l’uni-
versitaire. Cette hégémonie d’une langue qu’il 

GLOTTOPHOBIE

J’AI UN ACCENT :  
C’EST QUOI LE PROBLÈME ?

À l’occasion 
de Rennes au Pluriel, 
le  rendez-vous de l’égalité 
et de la diversité 
culturelle, rencontre 
avec Philippe Blanchet, 
professeur 
de sociolinguistique 
à l’université Rennes 2 
et inventeur du concept 
de « glottophobie », 
un terme nouvellement 
inscrit au dictionnaire 
qui désigne 
les discriminations basées 
sur les langues et les accents. 
Régis Delanoë 
Illustrations Esther Lann-Binoist

P H I L I P P E  B L A N C H E T
Enseignant-chercheur  
en sciences du langage,  
spécialiste de sociolinguistique, 
communication plurilingue 
et interculturelle,  
université de Rennes 2

faudrait prononcer d’une soi-disant bonne manière 
est fausse et archaïque : le français, comme les autres 
langues, n’est que le résultat de siècles de mélanges 
et de métissages. » 

Parler d’autres langues, un droit et une richesse
En France, chacun a le droit de s’exprimer dans la 
langue de son choix, qui n’est pas forcément le 
français, insiste Philippe Blanchet : « Si on ne le fait 
pas, on discrimine car on autorise d’autres per-
sonnes, dont le français est la langue première, à 
s’exprimer dans la leur. C’est donc attentatoire aux 
droits fondamentaux de s’en servir pour traiter les 
gens différemment. La langue est constitutive de qui 
l’on est. C’est une des caractéristiques de la person-
nalité, comme le nom de famille, la couleur de peau, 
le milieu social d’origine… » Pour le chercheur ren-
nais : « Parler dans d’autres langues que le français 
est un droit autant qu’une richesse. »
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« Promouvoir les langues et la capacité 
des gens à parler les langues » : tel est 
le grand projet qui traverse depuis dix 
ans les activités de l’association 
rennaise Langophonies. 
Cette dernière fait face à un paradoxe : 
« La France est un pays monolingue dans 
un monde plurilingue. » Sociolinguiste 
de formation et actuelle coordinatrice 
de projets en médiation interculturelle, 
Irene García-Aranda milite pour « une 
vision positive des autres langues que le 
français, qui subissent trop souvent le 
mépris : les langues africaines qualifiées 
de dialectes, les langues régionales 
considérées comme du patois… » 
Langophonies propose des ateliers de 
conversation, de l’éveil aux langues et 
des formations professionnelles sur le 
plurilinguisme et la discrimination 
langagière, marqueur d’inégalités 

sociales et économiques. « Plus qu’un 
devoir, nous défendons le fait que la 
langue est un droit, estime Irene García- 
Aranda. Agir sur la langue redonne 
confiance aux gens. Il faut valoriser le fait 
de parler d’autres langues que le 
français. » 
Illustration avec l’organisation, le 22 mai 
sur le “rambla” du Blosne, boulevard de 
Yougoslavie, d’un après-midi ludique et 
festif baptisé « Langues en fête ». 
Copiloté par Langophonies avec d’autres 
structures et associations du quartier, 
cet événement a pour objectif de 
promouvoir la diversité des langues par 
le biais de lectures, jeux, contes, 
musiques et danses.

  �Plus d’infos : 
langophonies.org

Un cadre légal et juridique
Depuis la loi de modernisation de la justice actée 
en novembre 2016, un changement a été opéré sur 
l’article 225 du Code pénal, interdisant de discri-
miner un individu sur la base de critères linguis-
tiques. La Justice n’a, depuis, jamais eu à se saisir 
de cet article, ce qui s’explique selon Philippe Blan-
chet par « la méconnaissance de la loi en la matière 
et la sacralisation de la langue française ». La glot-
tophobie serait pourtant très présente, assure-t-il : 
« Par exemple, les remarques répétitives sur la ma-
nière de s’exprimer dans la sphère professionnelle 
peuvent être considérées comme de la stigmatisation 
et être pénalement répréhensibles. De même, inter-
dire à des enfants de s’exprimer dans une autre 
langue que le français dans une cour d’école est il-
légal. Rappelons également que le refus de soins ou 
de services administratifs à des gens peu ou pas 
francophones est interdit. Légalement, ces per-
sonnes ont droit de demander l’aide d’un interprète 
si nécessaire. »

Faire évoluer les mentalités
« Deux tendances contradictoires traversent la socié-
té française sur le sujet des stigmatisations, notam-
ment liées aux langues, observe Philippe Blanchet. 
Une première tendance va vers davantage d’accep-
tation de la diversité, mais une deuxième tendance 
tend vers une crispation identitaire fortement cor-
rélée, là aussi, à la question linguistique. Le français 
sert à la fois d’emblème et de levier. »�

« Le français, comme 
les autres langues,  
n’est que le résultat 
de siècles de mélanges 
et de métissages. »

Pour la cofondatrice de Langophonies 
– association rennaise spécialisée 
dans la diversité linguistique –, 
Irene García-Aranda, il est 
nécessaire de reconsidérer la place 
du français « comme langue commune 
mais pas comme langue unique ». 

DIVERSITÉ LINGUISTIQUE

La langue  
est un droit

RENNES AU PLURIEL, 
DU 10 AU 22 MAI 
Rennes au Pluriel, le rendez-vous de l’égalité  
et de la diversité culturelle, propose, du 10 au 22 mai, 
un temps d’échanges, de partage et de réflexion. 

Expositions, théâtre, conférences, ateliers, 
projections, danse… la programmation est riche en 
événements. Elle met en avant la mixité des langues : 
Qui a dit « Peur des langues ? », conférence-débat 
sur la glottophobie, mardi 21 mai à 14h30 ; Langues 
en fête, un temps ludique et festif, mercredi 22 mai 
à 14h30 ; Gallozen —  balade drolatique où les langues 
ont la part belle, vendredi 17 mai à 19h. 

 �Programme complet sur  
metropole.rennes.fr

© Photo Rennes au pluriel : Nolwen Michel
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MOVIES

À LA POINTE 
DE L’IMAGE ET DU SON
Movies regroupe trois bâtiments ultra modernes en face 
du terminus de la ligne b, à Cesson-Sévigné. S’y déploient 
deux écoles, des studios d’enregistrement, une résidence 
pour étudiants, le siège social d’une entreprise internationale, 
et une volonté commune de partager énergie et compétences.
Dominique Vasseur | Photos : Arnaud Loubry

S
ur le boulevard des Alliés, axe principal 
traversant le tout nouveau quartier de 
ViaSilva, l’œil est attiré par un ensemble 
de trois nouveaux immeubles occupés 

depuis quelques mois à peine. C’est Movies. Cet 
emplacement stratégique, dans un quartier en plein 
développement, séduit et attire : 215 étudiants ont 
investi les studios de la résidence CapÉtudes… 
220 salariés franchissent tous les jours les portes 
du siège social de Broadpeak, sans compter les 
étudiants inscrits chez Creative Seeds et La Licorne 
Rouge. Présentation de ces nouveaux venus.

Broadpeak… vers les sommets
Sans le savoir, 200 millions de personnes à travers 
le monde utilisent, chaque jour, la technologie 
développée par Broadpeak depuis quatorze ans, 
des logiciels chargés de la distribution vidéo de 
streaming pour les opérateurs de téléphonie et les 
fournisseurs de contenus. Depuis le mois de jan-
vier, l’entreprise, dont le siège social international 

est… rennais, s’est installée dans ses somptueux 
nouveaux locaux. « On le sait peu, mais Rennes 
n’est pas seulement fameuse pour sa compétence en 
matière de cybersécurité, rappelle Jacques  Le 
Mancq, son P.-D. G. C’est aussi la ville du streaming 
vidéo. L’endroit idéal pour nous ! » Les six associés 
fondateurs de l’entreprise, toujours présents, ac-
tifs et soudés, visent haut. Une ambition à la me-
sure de son nom : Broad Peak est le douzième som-
met le plus haut du monde. Et des besoins 
mondiaux en matière de streaming... Immenses. 
Broadpeak compte aujourd’hui 330 salariés, dont 
220 collaborateurs à Rennes. L’entreprise emploie 
principalement des ingénieurs en informatique 
pour le développement de logiciels, des chefs de 
projets, des chargés de marketing, des commer-
ciaux… qui prennent leurs marques dans ce vaste 
bâtiment de 6 000 m2 organisé autour d’un atrium 
central desservant les cinq étages. Son architec-
ture a été pensée pour favoriser les échanges et 
l’émergence des idées. Le lieu est clair, peu gour-

mand en énergie, doté de terrasses et d’une vue 
imprenable sur Rennes.

Creative Seeds… graines d’artistes
Un chêne majestueux se situe juste en face de l’en-
trée de l’ensemble immobilier Movies du 3679, bou-
levard des Alliés. C’est là que, depuis septembre 
dernier, a pris racine Creative Seeds, une école-éco-
système inspirée de la méthode Freinet, qui forme 
aux métiers du cinéma d’animation et aux tech-
niques de la création en images de synthèse. 
« Nous avons accueilli notre première promo en 2017, 
rembobine l’un des fondateurs, Camille Campion, 
qui codirige cette école indépendante et non lu-
crative fonctionnant comme une coopérative, 
adepte de la gestion horizontale. Les élèves plus 
expérimentés coachent les nouveaux, et il n’y a pas 
de barrières entre promotions au sein d’une spécia-
lité. Nous formons en trois ou cinq ans après le bac, 
sur cinq spécialités différentes : animation et mise 
en scène, création de décors, de personnages, les si-
mulations d’eau ou d’explosions… Pour travailler 
sur les effets spéciaux dans les films, les jeux vidéo, 
les dessins animés ou pour des usages industriels. » 
Quelque 200 élèves sont attendus dès la prochaine 
rentrée avec un objectif, à terme, de 300 apprenants.

La Licorne Rouge : montez le son !
La Licorne Rouge a pris possession du rez-de-chaus-
sée des espaces occupés par Creative Seeds, instal-

 La Licorne Rouge, studio-école créé par l’ingénieur  
du son rennais Ted Beauvarlet, forme  

chaque année entre 15 et 18 jeunes.
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lant un impressionnant matériel de prise de son, 
quatre studios d’enregistrement et autant de régies. 
Le studio-école est né de l’imagination et du sa-
voir-faire d’un ingénieur du son rennais, passion-
né par son métier, Ted Beauvarlet. La Licorne Rouge 
a déployé un programme d’apprentissage atypique 
de neuf mois, enseignant les métiers du son,  
combinant apprentissages théoriques et expéri-
mentations sur le terrain. Les studios d’enregistre-
ment, qui accueillent des musiciens en résidence 
ou des artistes émergents, constituent un formi-
dable terrain d’apprentissage grandeur réelle.  
La Licorne Rouge forme chaque année entre 15 et 
18 jeunes à la prise de son, au mixage, à la synchro, 
au mastering…

CapÉtudes : 215 étudiants
Jules a 18 ans, habite Paimpol et est inscrit en pre-
mière année de médecine à Rennes. Depuis la ren-
trée de septembre, il occupe l’un des 215 apparte-
ments de la résidence étudiante CapÉtudes de 
l’ensemble Movies, un T1 de 18 m2. Comme ses ca-

marades, dont la majorité suivent les cours dispen-
sés sur le campus de Beaulieu, il apprécie l’équi-
pement, doté d’une salle de fitness, d’un espace 
coworking... Mais, studieux, à peine le jeune homme 
s’autorise-t-il un babyfoot avec sa compagne de 
révisions. « Je sais que des soirées ont été organisées 
au début de l’année scolaire pour permettre à tout 
le monde de se rencontrer, puis pour Halloween, 
mais je n’ai pas trop le temps d’y aller. J’ai un 
concours à préparer. » 
Il faut compter entre 240 et 620 euros pour béné-
ficier d’une chambre ou d’un duplex à CapÉtudes.

  �Broadpeak, 3771, boulevard des Alliés,  
broadpeak.tv 
Creative Seeds et La Licorne Rouge,  
3679, boulevard des Alliés,  
creativeseeds.fr et licornerouge.com 
CapÉtudes, 3801, boulevard des Alliés, 
cap-etudes.com/ville/rennes

CREATIVE SEEDS

Stages et ateliers 
pour tous
« Pas juste une école », Creative 
Seeds se veut collaborative 
et ouverte au grand public. 
Elle s’adresse aussi aux familles, 
aux jeunes à partir de dix ans 
et propose activités périscolaires, 
ateliers, stages, à l’année ou 
pendant les vacances scolaires. 
Animations, collaborations avec 
des structures voisines et d’autres 
acteurs du secteur... L’offre sera 
renforcée et diversifiée  
dès la prochaine rentrée.

 �Plus d’infos :  
creativeseeds.fr/ 
creative-garden/

ASSOCIATIONS ET ENTREPRISES

Pépinière 
créative
Outre Creative Seeds et La Licorne 
Rouge, l’immeuble accueille des 
associations « voisines » telles que 
Clair Obscur, Court Métrange, 
Films en Bretagne ou l’Association 
française du cinéma d’animation. 
Des entreprises du secteur 
numérique ou de la création 
visuelle peuvent y installer leurs 
bureaux modulables, pour six mois 
ou plus, et en fonction de leurs 
besoins.

« �Rennes n’est pas seulement 
compétente en matière 
de cybersécurité,  
c’est aussi la ville 
du streaming vidéo. » 
Jacques Le Mancq, P.-D. G., Broadpeak 

« �Les élèves plus expérimentés coachent 
les nouveaux et il n’y a pas de barrières entre 
promotions au sein d’une spécialité. » 
Camille Campion,  
cofondateur Creative Seeds

 �Jacques Le Mancq,  
P.-D. G. de Broadpeak.

 Depuis 2017, Creative Seeds forme 
des spécialistes des effets  

spéciaux, des jeux vidéo  
et des dessins animés.
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Nous n’avons jamais abandonné notre ambition in-
dustrielle pour le site de La Janais et nous avons eu 
raison. L’arrivée de Safran est une bonne nouvelle 
pour le bassin d’emploi métropolitain et contribue 
positivement à la souveraineté industrielle française 
que nous défendons. La fabrication de pièces de 
moteurs moins énergivores, respectant les normes 
environnementales et sociales françaises, et les in-
frastructures pour le fret ferroviaire inscrivent cette 

groupe-pcf@ville-rennes.fr
02 23 62 13 84
Facebook : Élu·e·s communistes Rennes  
Ville et Métropole
Twitter : ElusPCFRennes

GROUPE COMMUNISTE
Safran à La Janais : oui à l’industrie,  
aux emplois et à la transition écologique

installation dans le cadre de la décarbonation de 
nos modes de transport et de production… et confor-
mément à notre nouvelle politique économique, 
aucun cadeau spécifique à Safran ne doit être fait.

 �Michel Demolder (maire de Pont-Péan), Iris Bouchonnet, 
Yannick Nadesan (président), Arnaud Stephan.

© Dimitri Roumagne

Cette crise du logement n’épargne pas notre terri-
toire, qui connaît un fort dynamisme de sa popu-
lation. Élu·es de terrain, nous entendons quotidien-
nement nos concitoyennes et concitoyens nous dire 
qu’il n’y a pas assez de logements et qu’ils sont trop 
chers ! Ce manque est d’autant plus problématique 
qu’à population égale, nous avons besoin de deux 
fois plus de logements que dans les années 1960. 
La société et ses modes de vie ont évolué : on étudie 
plus longtemps, on vit plus et plus longtemps seul, 
on se sépare davantage, on vit plus vieux… C’est donc 
également pour nos enfants et nos petits-enfants 
que nous avons le devoir de produire du logement.

Rennes Métropole pleinement 
engagée pour le droit au logement
Parce que pouvoir se loger – soi et sa famille – est 
un droit fondamental, nous sommes convaincus 
que le logement n’est pas une marchandise comme 
les autres, et donc qu’il a besoin de régulation, de 
maîtrise publique et de moyens !
C’est pourquoi, face à cette situation, Rennes Mé-
tropole s’est historiquement engagée et innove pour 
loger et mieux loger ses habitantes et habitants au 
travers de son Programme local de l’habitat (PLH), 
dont nous venons d’adopter la quatrième édition 
2023-2028. Ce PLH est co-construit avec les 43 com-
munes de notre métropole, en tenant compte de 
leur identité, ainsi qu’avec les différents acteurs de 

Emmanuelle Rousset,
vice-présidente 
de Rennes Métropole

Franck Morvan,
maire de Bourgbarré

Coprésidents du groupe Un Avenir partagé

l’habitat et avec les habitantes et habitants, au tra-
vers de plusieurs temps de concertation citoyenne. 
Avec près de 300 millions d’euros investis jusqu’en 
2028, ce PLH matérialise notre engagement pour 
la production et pour la rénovation, notamment 
énergétique, de logements sur notre territoire. Qua-
lifié de PLH des transitions, il prend en compte les 
nouveaux enjeux démographiques ainsi que les 
qualités d’usage des logements, tout en préservant 
nos terres agricoles.
Nos PLH successifs nous ont déjà apporté des chan-
gements vertueux : méthode de l’engagement réci-
proque entre la Métropole et les communes, les 
aménageurs, les promoteurs et opérateurs sociaux 
pour une plus forte production de nouveaux loge-
ments, y compris sociaux (2005), la lutte contre la 
ségrégation économique avec notamment la créa-
tion du « loyer unique » quelle que soit la commune 
(2015), ou encore l’obligation pour tout nouveau 
logement produit de disposer d’un espace exté-
rieur… Particulièrement volontariste, notre Métro-
pole a également été parmi les premières à adopter 
un élargissement du dispositif de bail réel solidaire 
(BRS+) qui va désormais permettre à près de 90 % 
de sa population de n’acquérir que le bâti d’un lo-
gement neuf (le foncier demeurant public), et donc 
d’acheter significativement moins cher. Nous at-
tendons de cette stratégie qu’elle contribue à ralen-
tir la spéculation immobilière en sortant de la su-
renchère des prix du terrain. 
À Rennes Métropole, notre majorité considère le 
sol comme un bien commun qui doit être accessible 
à toutes et tous, et non comme une marchandise. 
C’est pourquoi nous faisons le choix de nous enga-
ger pleinement pour le droit au logement, et pour 
une métropole juste.

UN AVENIR PARTAGÉ

Une Métropole solidaire et volontariste 
contre la crise du logement
Face à la crise du logement que connaît notre pays et à la remise 
en cause de la mixité sociale, Rennes Métropole s’engage pour loger 
et mieux loger ses habitantes et habitants. En effet, notre métropole 
investit massivement pour la production et la rénovation de logements 
et met en place des dispositifs innovants pour toutes et tous.

Lutter contre la crise du logement
Notre pays connaît une grave crise du logement : 
2,6 millions de ménages mal-logés en attente d’un 
logement social, 330 000 personnes sans-abri dont 
3 000 enfants à la rue, des étudiants qui renoncent 
à leurs études, des couples qui ne peuvent se sépa-
rer faute de pouvoir se (re)loger ou encore des agri-
culteurs qui ne peuvent habiter à proximité de leur 
exploitation. À cette crise, s’ajoute depuis plus de 
deux ans la hausse des taux d’intérêts qui empêche 
nombre de ménages aux revenus moyens d’accéder 
à la propriété et réduit davantage la mobilité dans 
le parc social.
Dans ce contexte, la volonté du gouvernement de 
détricoter la loi SRU (Solidarité et renouvellement 
urbain) sonne comme un très mauvais signal pour 
la production de logement sociaux. Depuis son 
adoption en 2000, cette loi demande aux quelque 
2 000 communes les plus urbanisées du pays de 
disposer de 20 % à 25 % de logements sociaux afin 
d’assurer la mixité sociale et le vivre ensemble. 
En permettant la construction de plus de la moitié 
de logements sociaux depuis son application, cette 
loi a permis à de nombreuses villes, victimes de la 
spéculation immobilière et de la cherté des loyers, 
de continuer à accueillir autant de ménages aux 
revenus modestes ou moyens. Rappelons que 70 % 
de la population française est éligible à un logement 
dans le parc social.
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Agir pour Rennes Métropole
02 23 62 13 60
agirpourlametropole@outlook.fr

AGIR POUR RENNES MÉTROPOLE
Pourquoi votre taxe 
d’enlèvement sur les ordures 
ménagères augmente ?
La majorité a décidé de reconstruire une usine d’in-
cinération moderne à Rennes (ce qui est une bonne 
chose). Mais, une suspicion de non-conformité a 
arrêté les travaux en avril 2023 !
Les choix de la majorité ont des conséquences : une 
usine qui n’est pas finie et qui ne fonctionnera pas 
avant plusieurs mois ! 

Coût : + 3 M€ par mois de dépense pour le transfert 
des déchets et un dérapage de + 50 M€ pour finir 
l’usine. Résultat : une augmentation des impôts 
votée par la majorité le 21 mars 2024. 
Dans un contexte de dérapage systématique des 
grands projets, nous sommes nombreux à penser 
que la majorité devrait faire une pause pour le bien 
des finances des Métropolitains ou tout du moins, 
mieux gérer les dossiers. 

De gauche à droite : Charles Compagnon, Anaïs Jehanno, 
Nicolas Boucher, Patrick Roullé et Zahra Id Ahmed.

© DR

Fin février, l’exécutif de Rennes Métropole a an-
noncé qu’après Fougères et Cesson-Sévigné, le 
groupe Safran compterait, d’ici à 2027, un troisième 
site en Ille-et-Vilaine, sur la commune de Chartres-
de-Bretagne.
Nous nous réjouissons de cette bonne nouvelle, qui 
marque une étape décisive pour revitaliser un site 
industriel où Stellantis (ex-PSA Peugeot-Citroën), 
fleuron de l’industrie bretonne, dispose de l’une de 
ses lignes de fabrication les plus performantes 
(2 300 salariés), et où de jeunes entreprises ou « clus-
ters » développent des activités diversifiées (Excelcar,  
start-up Galian, Sweetch Energy, Horizons Bois - 
Réalités).
Le choix de Safran de construire, sur le site de La 
Janais, une fonderie à la cire perdue (technique 

LES ÉLUS MÉTROPOLITAINS DES 12 COMMUNES 
DE : Bécherel, Cesson-Sévigné,  
Chartres-de-Bretagne, Corps-Nuds, Gévezé,  
La Chapelle-des-Fougeretz, Mordelles, Orgères, 
Pacé, Parthenay-de-Bretagne, Saint-Grégoire 
et Thorigné-Fouillard. 
CONTACT :  
groupemaireselusindependantsrm@gmail.com

sition vers une économie productive relocalisée et 
respectueuse de l’environnement.
Seule la consolidation de l’activité économique, et 
plus particulièrement industrielle, nous permettra 
de financer de manière solide et durable des poli-
tiques publiques ambitieuses (transport, logement, 
environnement, solidarité, sécurité…), sur nos ter-
ritoires métropolitain et communaux, au service 
du bien-être de nos habitants. 

MAIRES ET ÉLUS INDÉPENDANTS
Bienvenue à l’entreprise Safran sur le site métropolitain de La Janais, à Chartres-de-Bretagne 

très ancienne et maîtrisée) pour la production 
d’aubes de turbines dédiées aux réacteurs d’avions 
du futur, créera dans un premier temps quelque 
200 emplois. Ce projet va permettre une belle di-
versification des savoir-faire industriels de notre 
territoire dans le champ très porteur de la filière 
aéronautique. Réussir cette implantation est un 
impératif.
Nos équipes municipales sont mobilisées pour fa-
ciliter l’accueil des entreprises. Nous savons l’éner-
gie qu’il convient de déployer pour faire aboutir 
des projets industriels. Nous soutenons les efforts 
d’un exécutif métropolitain collaboratif avec les 
communes. Nous sommes tous engagés pour un 
vrai projet territorial, réaliste et exigeant, tourné 
vers l’avenir, créateur d’emplois et acteur de la tran-

Pour cela, nous vous invitons à répondre à une 
première enquête, jusqu’au 31 mai 2024 : 
bit.ly/EnqueteEgalite
Parmi les avancées que nous avons soutenues au 
sein de notre Métropole : notre collectivité a obte-
nu le label Égalité pour nos recrutements, et nous 
sommes en train d’acquérir le label Diversité. Nous 
formons nos agent·e·s. Nous avons mis en place la 
cellule « Discrim’alerte » pour faciliter les signale-
ments. Nous conditionnons progressivement nos 
aides publiques à des actions de lutte contre les 
discriminations.
Dans un contexte de montée de l’extrême droite, 
les écologistes sont déterminé·e·s à résister et 
à agir contre la haine et les rejets que subissent les 
habitant·e·s, sans rien céder sur nos valeurs d’éga-
lité, de dignité et de fraternité.

GROUPE ÉCOLOGISTE ET CITOYEN
Discriminations et racisme : la Métropole agit !

Coprésident·e·s :  
Valérie Faucheux (Rennes)  
et Morvan Le Gentil (Betton)
groupe-ecologiste@rennesmetropole.fr

Les chiffres sont édifiants. Les crimes ou délits 
racistes, xénophobes ou antireligieux ont augmen-
té de 32 % en 2023 (source : ministère de l’Intérieur). 
Une personne avec un nom « maghrébin » a près de 
50 % de chances en moins d’être rappelé par un 
employeur ou d’avoir un rendez-vous pour visiter 
un appartement, qu’une personne avec un nom 
« français » (Observatoire des inégalités).
Ce constat appelle à un sursaut des pouvoirs 
publics et les élu·e·s locaux ont un rôle crucial à 
jouer. À Rennes Métropole, notre groupe écologiste 
et citoyen est plus que jamais mobilisé.
Rennes Métropole a lancé, en mars dernier, un  
Observatoire des discriminations qui mènera 
des enquêtes auprès des habitant·e·s. Il permettra 
de mesurer et de comprendre les discriminations. 
Il nous aidera à améliorer et à évaluer nos actions. 

© DR 

Journée d’étude sur le racisme et les discriminations 
et lancement de l’Observatoire métropolitain 
des discriminations, portés par Priscilla Zamord, au premier 
plan à droite, vice-présidente aux solidarités, à l’égalité 
et à la politique de la Ville. Au premier plan à gauche, 
Geneviève Letourneux, conseillère municipale déléguée 
aux droits des femmes et à la lutte contre les discriminations. 
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SORTIR

Cinq kilomètres à pied, ça use, 
ça use, mais parfois aussi, 
ça amuse. Voici cinq idées 
de balade avec toute la famille, 
sur des itinéraires de randonnée 
accessibles, à proximité de 
Rennes. Des excursions idéales 
pour explorer le patrimoine 
naturel et local au fil de 
cinq parcours de moins de 
cinq kilomètres, pour la plupart 
adaptés aux poussettes.
Fabrice Mazoir - Destination Rennes

 5 PETITES  
 RANDOS 

 POUR TOUTE  
 LA FAMILLE 

2

3

4
1

5

 �
Retrouvez ces circuits et bien 
d’autres dans le guide Balades 
familiales en pays de Rennes.  
54 circuits détaillés sous forme de 
fiches avec cartes et infos pratiques, 
en vente à la boutique de l’Office 
de tourisme, 1, rue Saint-Malo.  
Prix de vente : 9 €

 4  L E  +  N AT U R E L

Le Rheu 
→ circuit des étangs
Une belle balade au fil de 
la Vilaine et des étangs du 
Colombier, du Grand-Coutance 
et du Bas-Roquet, le long de 
sentiers plats et bien aménagés. 
Plusieurs boucles et points de 
départ au choix pour partir à la 
découverte d’espaces naturels, 
de prairies humides et pour 
apprendre à observer les oiseaux 
en toute discrétion. Certaines 
portions peuvent être un peu 
boueuses en hiver, mais de 
multiples variantes permettent 
d’adapter votre promenade.

D I S T A N C E  4,5 km • D U R É E  1h30

 2  L E  +  A Q U AT I Q U E

Mordelles
→� �le Chemin du Pâtis – 

Parcours Musé’O
Partez à la découverte 
des milieux aquatiques et 
humides à travers le parcours 
Musé’O. Un projet original 
de muséum à ciel ouvert, porté 
par la ville de Mordelles, 
qui raconte de manière ludique 
et pédagogique la place de l’eau 
sur le territoire. Sur cette zone 
de confluence du Meu et de 
la Vaunoise, d’autres sentiers 
viendront compléter ce premier 
parcours d’interprétation destiné 
à sensibiliser les promeneurs 
à la ressource « Eau ».

D I S T A N C E  3 km • D U R É E  1h35

© Arnaud Loubry

© Sabine de Villeroy – MRW Zeppeline Bretagne
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 5  L E  +  L I T T É R A I R E

Bécherel
→ �circuit de la Petite 

Cité de caractère
Bécherel, la Cité du livre en 
Bretagne, ne manque pas de 
charme. Cette courte balade 
propose d’en faire le tour au fil 
de plusieurs étapes : 
les vestiges du château, 
le jardin du Thabor, l’église 
Notre-Dame… Avec en prime, 
un beau panorama sur 
la campagne environnante. 
N’oubliez pas de faire une halte 
dans l’une des nombreuses 
librairies que compte la Cité 
de caractère. Le parcours 
est très facile, seule la portion 
qui descend au lavoir est 
pentue et donc déconseillée 
avec une poussette.

D I S T A N C E  2 km • D U R É E  1h

 1  L E  +  L U D I Q U E

Vezin-le-Coquet
→� �promenade autour 

de la commune
Au-delà des points d’intérêt 
patrimonial (église, calvaire en granit, 
ancien hôpital transformé en forge, 
maisons en terre), cette petite 
boucle autour de Vezin-le-Coquet 
est rythmée par des lieux de pauses 
adaptés aux bambins : aires de jeux, 
tables de pique-nique pour le goûter, 
sentier botanique… Même si le circuit 
est très facile, mieux vaut éviter 
de l’emprunter avec une poussette.

  bit.ly/4cNr8Md

D I S T A N C E  4,7 km • D U R É E  1h30

3  L E  +  A G R I C O L E

La Chapelle-Chaussée
→ �circuit du lin et du chanvre
Remontez le temps dans cette petite commune 
dont le nom rappelle son emplacement 
stratégique sur la chaussée romaine qui menait 
à Corseul, l’ancienne capitale d’un peuple 
gaulois du IIIe siècle. Un riche patrimoine 
de différentes époques vous y attend : l’église 
Saint-Pierre, le splendide château (demeure 
privée), ainsi qu’un sentier pédagogique autour 
du lin et du chanvre qui permet d’en savoir plus 
sur cette culture locale autrefois florissante.

D I S T A N C E  4 km • D U R É E  1h
© Christophe Le Dévéhat

© Richard Volante

© Céline Diais
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AGENDA
Extrait de l’agenda 
réalisé en 
collaboration 
avec Destination 
Rennes.

MUSIQUE
Kedym
Musique kabyle moderne
Sam. 11 mai, 20h,  
Le Ponant, Pacé.  
De 25 à 30 €.
salle-leponant.fr

Bird Box
Folk / Soul
Mar. 14 mai, 20h30,  
Le Grand Logis, Bruz.  
Gratuit.
legrandlogis-bruz.fr

Nubiyan Twist
Neo Soul, jazz funk, afro-groove 
et broken beat.
Jeu. 16 mai, 20h, Ubu, Rennes. 
De 5 à 19 €.
lestrans.com

Jeunesse virtuose
Des œuvres de jeunesse 
de grands compositeurs 
et de grandes compositrices, 
avec Alexandre Tharaud 
au piano.
Jeu. 23 et ven. 24 mai, 20h, 
Opéra de Rennes.  
De 4 à 38 €. 
opera-rennes.fr

Rise of The Northstar 
+ Heart Attack
Metal
Ven. 24 mai, 20h30,  
Antipode, Rennes.  
De 27 à 33 €.
antipode-rennes.fr

Shoukat Imran Khan 
Qawwal
Un maître du chant soufi 
qawwali
Mer. 29 mai, 20h,  
Opéra de Rennes.  
De 4 à 32 €.
opera-rennes.fr

Un autre destin
Fanny Mendelssohn, 
Amanda Röntgen-Maier, 
Jessie Montgomery… 
Les grandes oubliées 
de l’histoire de la musique 
à l’affiche.
Jeu. 30 mai, 20h,  
Chambres des métiers  
et de l’artisanat. 
orchestrenationaldebretagne.bzh

Ducks Ltd. + 
She’s in Parties
Un duo de jangle pop amoureux 
de la musique des années 1980.
Jeu. 30 mai, 20h,  
Ubu, Rennes.  
De 5 à 15 €.
lestrans.com

Bodega
Rock
Ven. 31 mai, 20h30,  
Antipode, Rennes.  
De 5 à 18 €.
antipode-rennes.fr

Algues vertes
Un BD–concert rock et électro, 
d’après l’enquête Algues vertes, 
avec Mnemotechnic et Poing.
Ven. 31 mai, 21h, Pôle Sud, 
Chartres-de-Bretagne. 
Gratuit. 
chartresdebretagne.fr

FESTIVALS
Rock’n Solex
C’est dans les vieux pots 
d’échappement qu’on fait 
les meilleures soupes ! 
Cela tombe bien, le festival 
doyen de Rennes a 57 ans ! 
Avec notamment : 
Sound of Legend, Aupinard, 
Adèle Castillon…
Du jeu. 16 au lun. 20 mai, 
campus de Beaulieu, 
Le Diapason, Rennes.
rocknsolex.fr

Les Embellies
Comme pressenti, 
un anticyclone des accords 
va planer sur la salle de la Cité 
et sur une poignée de bars 
rennais. Au programme : 
Kat White, Jessica Moss, 
Mermonte Orchestra, Voyou, 
The Flying Bones, 
Virginie Clénet / Frontières…
Du jeu. 16 au sam. 18 mai,  
salle de la Cité et autres lieux, 
Rennes.
festival-lesembellies.com

Oodaaq
Au programme de cette 
13e édition explorant la vidéo 
et les pratiques artistiques 
expérimentales, 40 œuvres 
questionnant les enjeux sociaux, 
écologiques, queers 
et féministes.
Du ven. 17 au dim. 19 mai, 
La Parcheminerie, Rennes. 
loeildoodaaq.fr

Nuit européenne 
des musées
Visites éclairées, parcours 
ludiques, projections, 
animations… Les musées rennais 
invitent les amateurs à une 
petite ronde culturelle de nuit.
Sam. 18 mai, de la tombée 
de la nuit à minuit.
nuitdesmusees.culture.gouv.fr

DANSE
Concerto en 371/2

Danse flamenca et musique live
Mer. 15 et jeu. 16 mai, 20h, 
Triangle, Rennes. 9 €. 
letriangle.org

LOISIRS
Visite guidée du château 
de Caradeuc
Pour tout savoir de ce parc 
à la française richement décoré 
(statues, colonnes, vases…)
Sam. 1er et dim. 2 juin, 14h, 
château de Caradeuc, 
Bécherel,  
7 € , - de 15 ans Gratuit.
caradeuc.com

THÉÂTRE
Namasté again
Humour avec Valérie Pastre
Du mar. 14 au sam. 18 mai, 21h, 
Le Bacchus, Rennes, 20 €.
le-bacchus.com

Train-Train-Blues
Avec la compagnie 
Les 3 Valoches
Mer. 15 mai, 10h, Pôle Sud, 
Chartres-de-Bretagne. 4 €.
02 99 77 13 20
chartresdebretagne.fr

Histoires d’Armor
Par À vau l’eau compagnie
Jeu. 16 mai, 20h30,  
Le Grand Logis, Bruz.  
11 et 15 €. 
legrandlogis-bruz.fr

La Veillée
Vous aimez les Deschiens, 
l’absurde, les veillées au coin 
du feu, le Cluedo, la convivialité ? 
Par la compagnie OpUS.
Mer. 22 mai, 20h,  
place Jean-Auvergne,  
Le Rheu. Dès 8 ans. 
agora-lerheu.asso.fr

Les causeries pour 
éclairer le monde
Avec Emma la clown
Sam. 25 mai, 20h30,  
salle de l’Archipel, Laillé.
02 99 42 57 10.

Immo
Cirque et humour avec 
cette « French touch made 
in Germany ».
Sam. 25 mai, 20h30,  
Le Sabot d’or, Saint-Gilles.  
4 et 19 €.
saint-gilles35.fr

FESTIVALS

ASSOCIATION  
DE BONS FÊTEURS
Depuis 2017, les communes 
de Bourgbarré, de Chantepie, de Corps-
Nuds, de Nouvoitou, de Saint-Armel 
et de Vern-sur-Seiche s’associent pour 
aménager un boulevard aux arts de la rue.

Cette nouvelle édition 
d’Un Week-end à la rue 
ne déroge pas à la règle, 
avec au programme : 
danse (Cie Version 14), 
fanfare (Fonk’Farons), 
théâtre (Cie Lyrisme de 
rue, Cie Les Échappés 
du Bal), voltige (Cie Les 
Quat’fers en l’air), sans 
oublier la poésie du Banc 
déglingué du collectif 
Les Œils et la beauté 
du geste artistico-sportif 

de la compagnie Pérégrin’.
Intergénérationnel et 
grand public, le festival 
intercommunal cherche 
également à encourager 
la création artistique 
sur son territoire.

Du ven. 17 au lun. 20 mai, 
Bourgbarré, Chantepie, 
Corps-Nuds, Nouvoitou, 
Saint-Armel, Vern-sur-
Seiche.
unweekendalarue.fr

LOISIRS

PERCHÉ ET BRANCHÉ
S’instruire sur le rôle des arbres 
tout en s’amusant. 

Une proposition familiale 
originale à prendre un peu 
de hauteur, imaginée par un 
Écomusée un brin perché.
Petits et grands auront 
l’occasion de s’initier 
à la grimpe, à moins 
qu’ils ne préfèrent rester 
sur terre pour déguster les 
produits de la forêt. À tester 
également : un atelier 
perché d’écriture de haïku, 

une animation « Les arbres 
dans l’écosystème », 
un atelier cyanotypes, 
une chasse au trésors et un 
atelier Fresque du climat. 
Aux arbres, citadins !

Dim. 2 juin, 14h,  
Écomusée de la Bintinais, 
Rennes. Gratuit.
ecomusee-rennes-
metropole.fr

© Louise Quignon
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MUSIQUE

DES ANGES À L’OPÉRA
On connaissait déjà le fantôme 
de l’opéra, mais pas encore les 
anges, échappés pour l’occasion 
des Ailes du désir, le chef-d’œuvre 
cinématographique de Wim Wenders.

FESTIVALS

SCÈNES AVEC VUE  
SUR LE MONDE
Avec le festival Transforme, le Théâtre 
national de Bretagne est plus que jamais 
à la croisée des chemins.

Une création mondiale 
aussi poétique 
qu’audacieuse, proposée 
par Othman Louati et 
la co [opéra] tive. Nous voici 
donc à Berlin, capitale 
coupée en deux par un mur 
infranchissable. Dans cette 
ville déchirée, deux anges 
recueillent les monologues 
intérieurs des humains 
et tout ce qui chez eux 
traduit une quête de sens 
et de beauté.
Ici, les créatures du 
ciel sont jouées par 

des humains et les humains 
par des marionnettes…
La partition chorale écrite 
par Othman Louati nous 
promène quant à elle 
entre ciel et terre, nourrie 
des musiques de cinéma.
Dans tous les cas, la 
vie des anges n’est pas 
de tout repos !

Du mar. 14 au ven. 17 mai, 
20h, sam. 18 mai, 18h, Opéra 
de Rennes. De 4 à 46 €.
opera-rennes.fr

Pour la 1re édition rennaise 
de ce festival itinérant, 
le public aura l’occasion 
de découvrir des spectacles 
pluridisciplinai res et des 
gestes artistiques novateurs 
résolument en prise avec 
le monde actuel.
Avec : « Pinocchio (Live) #3 » 
d’Alice Laloy, ou l’histoire 
d’un être humain aspirant 
à devenir une marionnette ; 
« Skatepark », chorégraphie 

de Mette Ingvartsen, 
avec des skateurs et 
des skateuses sur scène ; 
« Black Lights » de Mathilde 
Monnier, 9 récits de 
femmes sur les femmes ; 
« Reconstitution : 
le procès de Bobigny », 
d’Émilie Rousset et 
de Maya Boquet…

Du jeu. 16 au jeu. 30 mai, 
TNB, Rennes.
t-n-b.fr

EXPOSITIONS

L’aventure  
sauvage
Une exposition sur le roman populaire 
d’aventures, par la compagnie Amavada.

Jusqu’au dim. 1er septembre, Maison du livre, Bécherel. 
maisondulivredebecherel.fr

Nu
Les dessous du modèle vivant, 
par la compagnie L’Unijambiste.
Ven. 31 mai, 20h,  
auditorium du Pont des arts, 
Cesson-Sévigné.  
16 et 20 €.
pont-des-arts.ville-cesson-
sevigne.fr

Muraïe
Clown, comédie burlesque 
et installation murale.
Dim. 2 juin, 16h, Pôle Sud. 
À partir de 6 ans.  
Gratuit. 
chartresdebretagne.fr

Échos du sous-sol
Un parcours-spectacle 
dans un cimetière, 
avec le gardien des lieux, 
une drôle de magicienne, 
et une femme partie 
à la recherche de disparus. 
Par L’Atelier des possibles.
Dim. 2 juin, 15h,  
Cimetière-Parc du Rheu.
agora-lerheu.asso.fr

EXPOSITIONS
Vivre le sport
Le sport vu par la photographie
À partir du jeu. 23 mai, 
au Musée de Bretagne, 
Les Champs libres, Rennes.
musee-bretagne.fr

The Levitation Project
Par le danseur photographe 
Mathieu Forget, alias Forgetmat.
Jusqu’au ven. 28 juin, 
Le Tambour, Rennes.
culture.service.univ-rennes2.fr

L’arbre, de la petite 
graine à la vieille branche
Jusqu’au dim. 1er septembre, 
Espace des sciences, Rennes. 
espace-sciences.org

Mood
Les photographies 
de Stéphane Mahé évoquent 
la peinture d’Edward Hopper.
Jusqu’au dim. 15 septembre, 
Les Champs libres, Rennes. 
leschampslibres.fr

Mourir, quelle histoire !
Un voyage de la pompe funèbre 
au XIXe siècle, en France, 
à la danse du cercueil 
ghanéenne.
Jusqu’au dim. 22 septembre, 
Musée de Bretagne,  
Rennes. 
musee-bretagne.fr

Rasmus Myrup
La première exposition 
personnelle de l’artiste danois, 
avec une trentaine de pièces 
à découvrir, dans le cadre 
du cycle Festina Lente.
Du sam. 1er juin  
au dim. 8 septembre,  
La Criée – Centre d’art 
contemporain, Rennes. 
Gratuit.
la-criee.org

JEUNE PUBLIC
Salti
Un spectacle contagieux 
s’inspirant de la tarentelle, 
par la compagnie Toujours 
après minuit.
Sam. 18 mai, 10h30, 
auditorium du Pont des arts, 
Cesson-Sévigné.  
Dès 3 ans. De 6 à 15 €.
pont-des-arts.ville-cesson-
sevigne.fr

Les Géants
Une installation composée 
de livres-objets imaginée 
par Agathe Halais.
Du mar. 21 au sam. 25 mai, 
Aire libre, Saint-Jacques-
de-la-Lande. Dès 3 ans. 6 €.
theatre-airelibre.fr

Surprise party
3e édition de Surprise party 
dans les quartiers de 
Maurepas et de la Bellangerais.
Du mer. 22 au dim. 26 mai, 
salle Guy-Ropartz  
et autres lieux, Rennes.
lillicojeunepublic.fr

Le Voyage fantastique 
de Marius
Un ciné-concert, 
avec Christian Pabœuf 
et Sylvain Texier.
Dim. 2 juin, 15h,  
Maison du livre, Bécherel.  
À partir de 5 ans.  
Gratuit.
maisondulivredebecherel.fr

© Christophe Raynaud de Lage

© Simon Gosselin
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ÉCHAPPÉE BELLE

PAUSE FRAÎCHEUR  
SUR LA VOIE DES RIVAGES
Bucolique balade entre Rennes et Laillé en bord 
(et aux abords) de Vilaine, la Voie des rivages, 
aménagée ces dernières années par Rennes 
Métropole, nous invite à la promenade à pied 
ou à vélo. Des pontons où s’installer, des points 
de vue pour observer, des transats pour le farniente, 

de grandes tables pour pique-niquer… ponctuent 
le cheminement. La nouveauté cette année : 
le balisage est achevé, facilitant l’accès 
aux différents lieux dignes d’intérêt, comme l’étang 
de la Pérelle à Saint-Jacques-de-la-Lande, 
que l’on peut voir sur cette photo.

I N F O S  
P R AT I Q U E S
tourisme-rennes.com

La Vilaine
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02 57 67 11 37 - groupearc.frContactez-nous : 

PINEL
ÉLIGIBLE

LIVRAISON IMMÉDIATE - À VISITER SUR RDV

PREMIÈRES LOGES(1)(2)

Rue Elleviou à Rennes
ILET SAINT-CYR(1)(2) 

Rue Papu à Rennes
SUMMERFIELD(1)(2)

Rue Belmondo à Chantepie

TRAVAUX EN COURS

ARBORETUM DE QUINCÉ
Maisons bioclimatiques T4 et T5

RÉSIDENCE ALBA(2) 
Av. du Général Leclerc à Rennes

EN SCÈNE
Bd Landais à Vitré

PROCHAINS DÉMARRAGES TRAVAUX

RIVER LODGE
Rue Alphonse Guérin à Rennes

HONORÉ 
Bd Mermoz à St Jacques de la Lande

VILLAS DU RAHIC
Av. Rahic à Carnac

(1) 6 000€ pour un T2, 9 000€ pour un T3, 12 000€ pour un T4, applicable sous forme de remise à déduire du prix de vente TTC exclusivement sur les programmes mentionnés Ilet Saint Cyr, Premières Loges et Summerfield. (2) Frais de notaire offerts, hors 
frais d’acte de prêt et d’établissement du règlement de copropriété. Exclusivement sur les programmes mentionnés Ilet Saint Cyr, Premières Loges, Summerfield et Résidence Alba. Offres valables pour toute nouvelle réservation signée avant le 31 mai 
2024. *Investir dans l’immobilier comporte des risques. Le non-respect des engagements de location entraine la perte du bénéfice des incitations fiscales. Illustrations non contractuelles Epsilon 3D, 2 pixels. Studio Landeau RCS RENNES B 342 042 546. 

*

JUSQU’À 12 000€ 
DE REMISE(1) !

 + FRAIS DE NOTAIRE OFFERTS(2)
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